
pi-
ite,
tes

nil

gl
NE

ent

ode
sci-
e à
ock
108;
i
Y -

du
m-

ra-
12a
ou-
e 8-
cri-
fin

ire.

son 7

188,
de
ine  
ces,
ace
rtie
rbe

dre |
nte

des
ou-
ns-

ons

ABONNEMENT-Payable d'avance

District de Montmagny

Sees ans re wss00ssu0u 00000

a

VOL. 2—No. 83 24%

as 61505 à ne vers ane a 111000 0d 10 1000000 116

 

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

‘ARIF DES ANNON Cp

Première îns rtion. rarligre.... eee. : tInsertions subsôguentes ver“ae . + of ..

Naissanes......... .. .. lL ; 15
Marlage............

.
.
.

NT2 LaSTE

e
e
e

0
1
1

Les eu see 25
Décès . “ee 245

       

T =

REDIGE EN COLLABORATION
MONTMAGNY, VENDREDI, 17 MAI 1902

—_——=
 

  

 

-

Bureau du Journal “ Le Peuple ”
Rue Saint Thomas.

Montmagny, P. Q.
 

 

VENDREDI, 17 MAI 1902

 

LE CANADA FST-IL UN FARDEAU
FOUR L'ANGLETERR ?

Il y a dans notre pays des

gens, très nombreux, en appa-

rence du moins, trop nombreux

de ses propres intérêts.

Non, certes, il n’est pas vrai-

semblable que l’Angleterre per-
mette jamais que nous deve-
nions un fardeau pourelle.

Mais, d’un autre côté, il est

fort à craindre qu’elle ne fasse

les plus grands efforts pour nous

imposer le fardeau de l’impéria-

lisme.
- ——— =20e"

OU VONT LES SURPLUS à coup sûr, qui font des efforts
inouis pour se convaincre et
pour convaincre lesautres que

le Canada est un fardeau pour
l’Angleterre, Pas n’est besoin
de dire que ce sont des impéria-

On le sait, le gouvernement

Laurier a augmenté de plus de

vingt millions les dépenses fédé-

rales. Cependant, «les libéraux
ne sont pas troublés par le sou-

venir de leurs promesses d'’éco- listes enragés qui veulent lancer
notre patrie dans le militarisme.

Une population habituée de-

puis longtemps à pratiquer les

arts de la paix et qui, d’ailleurs,

a besoin de toutes ses ressources

et de toutes son énergie pour
exploi'er les richesses naturelles

de son vaste territoire, ne con-

sent pas à luisser le miliiarisme

troubler sa tranquillité, rans
qu’on lui montre la nécessité de

ce changement dansgles condi-
tions de son existence, Or, c'est

précisément pour inculquer aux
Canadiens une fausse idée de

leurs obligations, que les impé-
rialistes ne cessent de répéter
que le Canada a été dans le
passé et sera toujours un fardeau

pourl'Angleterre tant qu’il n’o-
bèrera pas son trésor pourparti-

ciper à toutes les guerres de la
métropole.

Mais le Canada est-il réelle-

ment un fardeau,pour l’Angle-
terre ?

En vérité, cela n’est pas appa-

rent. Et même est-il facile de

voir que l'Angleterre n'entend
pas que nous lui soyons à char-
ge en quoi que ce soit.

Elle nous frappedans nos in-
térêts avec un sans-gêne remar-

quable, lorsque cela paraît faire

son affaire. Ainsi, nos justes

protestations contre l’embargo

sur le bétail canadien ne l’émeu-

vent pas le moins du monde ;

l’embargo est maintenu, quoique
des hommes compétents aient

démontré de la manière la plus

claire possible que les raisons,

sur lesquelles le gouvernement
anglais s’était appuyé pourl’im-

posèr, n'étaient aucunementfon-

dées. El cette mesure plus qu’é-
trange, dont nous parlions la
semaine dernière, qui prohibe
l'achat de bœuf canadien pour

l’approvisionnement de l’arméo

anglaise, est-ce donc là une

preuve que la métropole a quel-

que égard pour nos intérêts ?

Au surplus l'Angleterre ne
fait pas grands frais pour proté-

ger nos droits. Nous ne comp-
tons guère dans ses préoceupa-
tions, un incident diplomatique
assez récent nous le prouve.
Nous étions en difficultés avec
nos puissants voisins, les Etats-
Unis, pour différentes causes et
notamment au sujet de la fron-

dière de l’Alaska ; les américains

n’avaient pas voulu consentir,

après une longue conférence, à

un arbitrage équitable. Survient
la fameuse question du traité
Clayton - Butler. L'Angleterre,
sous prétexte de cultiver l’ami-
tié si exigeante de l’Oncle Sam,

cède sur toute la ligne. Des
concessions appellent des con-
cessions. Puisque l'Angleterre

 n’avait rien à demander pour
elle-même, en compensation de

(l'abandon de ses droits, ne de-«
vait-elle pas profiter de l’occa-

; sion pous nous obtenir un régle-
| ment satisfaisant de nos difficul-
‘tés avec les Etats-Unis? Elle

‘n’a cependantrien tenté dans ce
sens, ce qui nous fait voir qu’elle

n’est pas disposée à se donner
beaucoup de peine pour défen-
re nos intérêts.

/ Quant à sa puissante marine,

qu’on ne s’y trompe pas, ce n’est

pas pour nous qu’elle l’a formée
| et qu’elle l’entretient, mais c’est
uniquement pour la protection

  

nomie. Iis ont un argument
pour démontrer qu’ils avaient
tort, dans l’opposition, de prê-

cher l’économie, et qu’ils ont rai-

son, au pouvoir, d'augmenter les

dépenses dans une proportion

aussi considérable. Nous réali-

scus des surplus énormes, disent-

ile, des surplus de sept millions;

n'est-ce pas la justification de
nos dépenses?

Oui, sans doute, le gouverne-

ment Laurier réalise des surplus
c'est-à-dire que les dépenses
qu’on appelle ordinaires sont

moins élevées que les recettes.

Mais il ne faut pas oublier qu’il
y a de plus les dépenses extraor-

dinaires. Or, ces dépenses sont

si extraordinaires qu’elles absor-
bent tous les surplus et que
mêmeles recettes tant ordinaires

qu’extraordinaires ne suffisent

pas. La preuve, c’est que le gou-

vernement est obligé d'emprun-

ter pour remplir toutes les obli-

gations qu'il contracte. En 1897,
il se faisait voter un pouvoir

d’emprunt de 23 millions, et

cette année il obtient une nou-

velle autorisation pour 15 mil-

lions ; trente-huit millions en

tout.

ll ressort de tout cela que,

tous les comptes tirés au clair,
il ne reste p: s l’ombre d’un sur-
plus, il ne reste que des em-
prunts qui grossissent la dette
publique que les libéraux trou-
vaient déjà, lorsqu'ils étaient
dans l’opposition, beaucoup trop

considérable.

POUR LES FETES FRANCO AMI-
FICAINES

Courtoisies internationales

Paris 12.—Le paquebot de la Coimpa-
gnie générale traneatisatigre la “Tou.
raine,” qui est parti hier du Havre à
destination de New York, aura parmi ges
pastagers le comte et la comtesse de
Rochambeau, M Robert de Bi! y, attaché
au cabinet du ministre des affaires étran-
gères. M. Legrave, qui est aussi oom-
missaire à l’exposition de Saint-Louis et
plusieurs autres pereonnes faigaut partie
de la mission civique qui représentera la

France à l’inauguration du monument de
Rcohambean.
La mission emporte avec elle comme

cadeau du président Loubet pour Mme
Roosevelt le surtout de table en porcelui-
ne de Sèvres qui figurait à "exposition de
1900 et pour Mlle Roosevelt, un magoi-
figue service & thé, 6ga’ement en poroe-
laine de Bévres
Wathirgton, 13.—M. Cambon, am-

ba-eadeur de F.ance, s’est roniu à ln
Maison Blanche e: a eu une conference
av:0 le président Roosevelt pour arrôter
définitivement avec lui les grandes ligues
du programme des fêtes et récepions qui
s:ront données aux membres de la ini:-
On française qui vieanaur aux Étais-

Unie pour as-later à l’insugurat.on de ln
etatue de Rochambeau.
SS

LA CONFEREXCE COLONIALE

Passe d’armes entre M. Borden
et sir Laurier

Oxtawa, 12 mai-—Apiès les aflsires de
routine, on t.it lecture à ls chambre du
rapport du comité de Librairie. On #y
plaint de ce que douze ex-jéputés ont
226 livres et douse députés n’ea oat que
135 La chambre décide que le règlement
sors sévèrement appliqué.

Æ, Oliver ramène sur le tapis ia ques-
tion du conting+nt du courousement, I
se plaint de ce que le Choix des hommes
est lim‘té à la milice aotive, la police
montée du Nord-Ouest et le Strathcona
Horee. Il demande qu’on choisise aussi
des soldats parmi le deux ème contin-
gent d’Afrique.
Uns longue discussion à lieu ur le

bill incorporant la *Guspe G Western
Rsilway Eom
M. Blair appuie an amendement de M.

Ceagrain relatif aux actionnairee, mais il
ref Be d'accepter les gutree ainendements
proposés. Après discussion, la chambre
adopte l’amrndemest que M, Blair ap-
puie et rei-.te les autres amendements.
Le bill est voté.
Un aombres de petites aff ires du gou-

verzements aont avaucées d’un stage.
Ré;ondant à M. Gourley, le Pr: mier

dit qu’il n’y & pas de négociations entre
le Canada et Terreneuve au sujet de Pu
nion de ces deux pays.

M. Mulock dit & M. Clarke que le gou

  i vernement n’a pas été informé au svjet

_—

de l’:mpor'ation de wa: hi.istes Éirangere
pour remplacer «es grevistes.
Aprés diner, M. RL. Borden sur

ti oticn gu: la chambre se forme en co-

mité des subsi‘es, prononce uu discours

sur l’astitude du Premier ministre au eu

jot des relations commerciales dans l’em-

pire ; ;

Il fuit remarquer que sir Laurier a dé-

claré qu’à la prochaine conféreage irapé-

rials, 11 ne disc ters pas le projet d’orgn-

niser una défense ou une politique impé-

tiale. C+-pendani, il discutera la questio-.

des relations commerciales duns l’em-

pire. Ceci veut dire que le Premier se

propose d’ouvr.r des négociations pour

un tarif de préférence mut-ello. L’a née

dernière, sir Laurier a dfc'aré qu une

telle préference n’était pa possible à

moins que le Canada n’abaudonne son

dousne, Ila auesi informé l’Ang'sterre

que le Csoada ns demande pas ls préfs-

ence d’alle,on retour pour celle que nous

ui eccordons. Sila situation est tells

qu’une pri férenos est im possible pour le
Cpada, il est inutie posr M. Leurier

d’asvister à la confsrense. Uontinuant,

vercement canadien a fait Fos dsvoir le”

té, il n’a pas fait son devoir.

jours dit qu’il ne prendrait jamaie. Main-

tenun:, le pt ys est désireux de. savoir ce,

ie le gouvernement à fait on fra. IRE

temps est arrivé de parler mainwvanl ad

peuple. M. Bordea termine goo discours |

en disunt q:.’1i proposera une motion (i

est tracé le devoir du gouvernement €:

Ge que le peuple désir«, mais il espère

que le gouvernement proposera des réso-

l'utions et dira 0» qu’il fera À ls la con

férencs impériale. M. Borden a été vi-
ver ent applaud!

Sir Laurier déclare qu’à la conférence

impériale, i° prendra part à la discussion
sur la défense et l’union politjque si Ces
questione sont eoulevées, mais il les dis-

cu.era dans le sens de la réponse faite &

M. Chamberlain. Le prewier se déclare

l’adv«rasire de l’école du militarism 3.

Quant à l'union politique il ve put rien

dire pour le moment. Quant au com- i

merce préférentiel, il le défonira. Ls ‘

député de Toronto (M. Brock) consen:- |

il à la préférence pour les laines ? |

M, Brock—Certaiuement, «i l’Angle- i

terre donne une préférence eu retour. Sir

L urier se déclare satisfait de cette ré-
ponee. I ajoute qu'il va en Angleterre
discuter les relations commerciales.

L'adoption de taxes tur les aliments,

en Angleturre à obangé la situation. Ii
n’a jamais p2nsé, il y à Cin ans, qu’il
aurait dû discuter un tar:f d’alimenta et,

par de fuit créer un ma’-aice dans !a

mèr+-patrie, Contre le Cauada. Ilira à
la conférence afin de savoir Ce que l’An-
gleterre propos:ra et alors, il piaidera en

faveur d’un tarif de préféreues mutuelle

daus tout l’emiire. En t:rminant, le

Premier dit qu’il sera beureux de s’en-
tendre avec M. Borden eur in résolution

que la chambre adopteèrs à l’unacimité ;
une 1ésclution adoptée par toute la cham
bre aura une grande influence sur les
négociations impériales.

FEU L'HON M. DECHENE
Le famille du regretté F. G. M. D6

chône a reçu depuis sa mort des marques

de aympathies bien oordiales et bien nom-

breuses. Des milliers de personnes de-

puis samedi sont allées s’«genouiller
dans la ehapelle ardente où étuit exposé
le défunt pour donner un dernier eouve-
nir à l’ami eiuGère, au ci‘oyen intègre,

au politique convaineu dont la carrière
brillante fut brisée si prématurément et
offrir à ça famille éplorée les plus vives

sympathies.
Les uombreux tributs floraux et les

cffrendes epirituelles, les de niaines de té-
légrammes de eympaihies regus par lu
famille seront un bauwe coneclant pour
elle dans eon affliction.
Québec a fait d’imposantes funérailles

au ministre défunt, ce matin.
Amis et adversaives pclitiques se eont

unis pour rendre un dernier et éclatant
hommage à la mémoire de celui qui par
son affabilité et les qualités du cœur et
de l’exprit Le comptait pis un seul enne-
mi.
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LESELECTIONS -
EN FRANCE

Les ministériels sont satisfaits

du scrutin de ballotage

Paris, 12 La daux:ème t.ur du scrutin
qui a eu lieu hier dimanche en France a
mis un peu de consolation duns le cmur-
des ministériels, et atténué un peu la
défaite du premier tour du sorutin.
—Le vote à 6t6 considérable diman-

ch> à Paris pour le bal'otsge, Mil'erand
le miui-tre sosiali te du cummerçe, ent
élu par une faible majorité don: 'e Xile.

Les rues ont été houdées taute a sui a
Il n’y à eu qu’one bagarre, dans laque":
Georges Thiebaud, l’éorivain nationaliste
s'iversaire malheureux de Chanvière, a
êté b'essé

Paris a élu dimanche 19 ministériels
et 9 anti ministériels. Ce: derniers ga-
guent trois sièges Clovis Hughes est
élu.
La moitié des candidate ministériels

eor.t réélus et les amie du cabiaet Gonsi-
sidèrent ce résultat favorable pour eux.

Leyguee, le ministre de l’Instruction
Pub: que, Jules Siegfried et Henri Bris-
gop sont &lue. Briseon avait émigré en
province.

Paschal Gonsset, l’ancien membre de
la Commune, réélu dimanche, est mort
d’apoplexia te voir. M. Durthoyis ré-
publicainlibéral, élu à Lills, est mort un
peu avant la o'ôture du scrutin. Tous
lee candidats anti-ministériels ont été dé
faits en Algérie: Il y à ou une émeute
assez sérieuse 4 Marseille,
Sur 168 balloitagee, 128 eont favors-

bles au gouvernement et 40 défavorebles,
Le gouvernement gagn- 9 sièges.
Joseph iteinach est ba tu.
La preuve de la défaite du oubinet au

premier tour de ecrutin ressort claire-
ment du décompte des 413 élections dé.

tarif de s.rotection et même Ja taxe de:

M. Borden parle de la taxe sur les‘

grains. I\ fait remarquer que, si le gou-,

I: 8 chiffres »: vante :
4 soc -aliet-- .oti-minietéricla,
116 progreseistes,
26 rallice.
83 nationulistes.

38 conservateurs,
mia stérisls,

D’avtire part :
18 socia’istes.
160 radicaux ou radicaux. rocialistes,
28 républio ins ministériels.
C’e-t à- lire 196 minietériels.
Urste c'assifisaion est confirmée pa:

celle qu’a faite l’Alliaace des républi-
Cain progressistes. On ait que l'Al.iaace
progress ste réunit les républicaias anti-
m'nistériels de la chambre et du sénat.
Voici cette statistique :
413 résul'ats connus définitifs,
217 anti-ministériele,
186 ministériels,
+0 douteux
la ‘Petit Journal” & recherché, dane

ges 413 rSeu'tate, ceux qui préseutaien:
des mudifisations au gout de vue de ls
situation mivistérislie. Il résulte de son
travail que l'opposition nationale à gagné
A2 sièges, soit sur des députés sortante
qui n’avaiaat ps8 pris nettement position

Soit 217

 

gouvernement impérial doit avoit été in contre le cabinet. D'autre par!, le minis-
f.rmé qu’un désire que voire grain Soit ère s gsgné 21 sièges sur les députés
.xempte. Si Sir Jaurier n’a pr@ protee- surtants anti-in.nistériels. En sorte que,

finalement, le premier tour de scrutin
Le goaverrem nt impérial & pris une Jooue ur gain de vingt et un sièges à

mesure que le miniètre canadien à tou- l'opposition,

 

UNE GROSSE TRANSAC-|
TION EN PERSPECTIVE

On dit que le Boston & Maine
Ry serait acheté par un syn-
dicat de capitalistes etque

le Québec Central se-
rait absorbé dans

l’achat

M. GRUNDY APPELÉ EN ANGLE-
TERRE £N RAPPURT AVEC

L’AFFAIRE

Une rumeur qui a sa source à New-
York dit qu’au puissant eyadioat est en
voie d’orgauisation pour faire l’aoqui-
sition de toutes les voies ferrées de la
Nouvelle-Angleterre dans le but de faire
d:a rarcordements plus étendus avec la
province 4s Québec et les provinces ma-
ritimes où que le chemin de fer Qarébec
Centra! serait absorbé dans la transac-
tion monstre,
Nous croyons savoir que des avances

Ont été faites aux directeurs du Québec
Central et que l’on a tâté les opinions
des actionnairss sur le sujet.
On ne connait pas les détaila du mar-

Ohé, mais oe qui est certain c’est que M.
Frank Grun-y, le gérant généra! a été
appels en Angleterre devant le buress de
direction pour causer de l'affaire ; alors
qu’il était à Québec pour cond ire sa
forme qni partsit par le Parisian samedi
dernier, M. Grundy reçu un câblegrem-
me d’avoir À se rendre immédiatement en
Angleterre de suite ; au lieu de dire adieu
à son épouse, il l’aocompagna en Angle-
terre.

Grâce à l’habile direction de see offi-
Giers, le chemin de fer Québee Central
s’est merveilleucement :iév«lopp& et tous
lss ens sa prospérité <a augmentant
comme la chose arrive pour les régions
qu’il traverse.
La voie est aujourd’hui une des plus

sures et des plus parfaites et il n’y à rien
d’étonnant au fsit que les américaine
aient eu l’idée de l’acquérir pour eux.

  

BIBLIOGRAPHIE

Le drapeau de Carillon
Nou offrons nos "emerciements à qu'

de droit vour l’envoi du “Drapeau de
Oxrillon”, un drame historique en troie
actes et deux tebleaux par M, L. O.
David de Montréal.

C’est une pièce de belle allure et rem-
plie de eituations émonvantes. L’action
y est soutenue en est alerte et oaptivante.
“Le Drapeau de Carillon” est destiné à

avoir un beau succds de Foène et nous
conseillons à nos jeunes amateurs de
les: ayer.

L'interprétation de nos ouvrages cana-
diens possède un charme gue ne porsé-
dent pas une foule d’ouvrages qu’on pré-
sente à notre public. C’eet encore un
excellent moyen de faire Connaître notra
histoire canadienne.
On peut se proourer cette œuvre inté-

rersante de l'historien de 1837 38 en - °a-
dreseant 4 MM. C. O. Beauchemin &
File, à Montréal, Canada Prix de l’exem-
pluire, 50 c:nte.

IL FAUT UNE LEGISLATION
PLUS LARGE ET PLUS

LIBERALE
L'idée de vouloir décourager nos com-

patriotes des Etats Unis à aller faire de
la colonisation dene la province de Qué-
bec est bien loin de noue, dit l“Tadépen
dant” de Fall River. Nous estimons que
plue notro race sera nombreuse et forte-
ment implontée dans la province de Qué-
bec, ce boulevard de la nationalité fran-
Çaise en Amérique, mieux ce sera au
au point de vue national, et l’influence
française en Amérique en sera d’autant
plus fortifiss. L’éparpillement de nos
forces dans les vastes prairies de l’ouest
canadien et dans l’Oatario n’est pas dée‘-
rable attendu que notre élément n’y aura
jathais la majorité.

Les immenses domaines encore inex-
ploités de la province française de Qu*-
beo sont naturellement la terre promiee
aux générations préecentes et futures,
toais pour l’atteindre il faut uue législa-
tion plus large et plus libérale que celle
qui existe maintenant.

William Flinders Patrie, archéologist _
distingué, affirme que l’on a fait des dé,
couvertes archéologiques lee plus impor
tantes de nos jours, sur les origines de
PEgypte ot de la fondation des dynasties
de ce paye. Entre autres découvertes,il
mentionne le sceptre d’or de Nena, le
fondateur de la monarchie égyp'ienue,
des vases d’or et des joyax de |s même

 

 finitives publié par le “Traces.”
“Des 413 élections, dit notre confrère,

ont abouii à le nomination de 22 sosia-
listes (lout 4 divsideute,) 160 radicaux!

cietes, 26 rallies, 33 nationalistes et 38
réactionueires (monarchistes ou impéris- listes)

période, vingt tables gravées et des dou-
gainer de fragments des tables du même
genre, cent inecriptions sur des vases

on radiosux rocialistee, 38 républicains | donnant des informations sur les dynar-

minixtériele, 116 républicains progressi- ties régnantes en Egypte depuis 6,670 a: -

|
nées. Les découvertes ont 6t6 faites dans
les environs de Abydos, od est situé le
tewple d'Osiris.

Si on seccoie ces fractions l'après leur Abonnez-vous au
dieposition euvers le cabinet, on obtient

anti-

Le Peuple”,

le véritable organe den |

intérêts du district de

Montmagny.

Abonnement : district

de Montmagny, 50 cis par

année; ailleurs $1.00 par

année.

CARIES PROFESSIONN LLLS

Geo. W. Pion,L.LB.
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d'assurance contre
le feu. Prêts d'argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions, etc.

Union Mutual Lit
INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J. P. MICHAUD
GERANT

FRASERVILLE,P. Q.

 

 
 

 

 

UN BONNE OCCASION!

‘À VENDRE, à un prix excessi-
vement bas,tout l’outillage d’un
atelier de ferblantier.

S'adresser a
TELESPHOBRE GENDREATU,

Marchand,

Montmagny.
 

HOTEL T, C. R.
PRES DE LA STATION

Montmagny.

dorc) b Fachar©ie, pren.

Boissons de première qualité,
et repas servis à toute heure.

Confort de chez soi.

MAXIMILIEN4GUIMONT,
Huissier de la

Cour Supérieure,

Cap Saint-Ignace.
Est autorisé à solliciter des

abonnements au journal “ Le
Peuple ”, et ‘à en collecter le

1 prix.
 

MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY, P. Q.

10000000000 000s

BUREAU : Chez M. Télesphore
Gendreau.

Rue St-Jean-Baptiste
Téléphone, 69.

Maurice Rousseau, L. LL.
AVOCAT

 

Montmagny, P. Q.

Georges Roy,
CHARRON,

Rue St. Etienne,

 

Montmagny.

A. J. BENDER.R, C.
AVOCAT

Montmagny,P.Q.

Or Arthur Langlois
CHIRURGIEN-DENTISTE

7, Rue ¥t-Jean

QUEBEC

Téléphone 1511
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Bonnes semence,

A bondante Récolte ! !
Achetez vos GRAINESà la PHARMACIE MONT-

MAGNY et vous serez certain du succès.
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Spécialité ;

Mil et Trèfle et mêlés spécialement pour paturage.

£. B. MICHON
PHARMACIEN, Montmagny. 
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Jeviens de recevoir un nouv
pourrai vendre meilleur marché
laissez pas influencer par les y
valncu que c’est ici que d,

Je vous offre aussi t
sures,poûr hommes garçons et filles
indienne vendusà très bas prix.

Cassonade vendu pour 3 cts ct

L
o
w

sorte. Ne manquez pas de venir faire une 3
satisfaits. ve

Je profite de cette occasion pour remercier le publ@ duse ro.
agrana encouragement qu'il m'a donné jusqu’a présent, tout”en ‘esollicitant pour l’avenir.

JOSEPH BRETON,
MARCHANDPOPULAIRE- -  ST-PIERRE (STATION

Le Dr, & H. Desjardins
  
 

Gradué des Universités de Rome et d ictoriradué des U tome et de Victoria Membre
demociété Médicale de Boston. Spécialiste pourles maladies

À l'honneur d'informer ses clients 5 i_ lonneur d'ir nts, ses confrères et se -
qu’il a laissé définitivementl'Institut Opthalmique et transport.
son bureau auNo. 500 rue St. Denis, près du carré Nt. Louis

Consultations : 10 à 12 A. M. et 2a5P. M
Téléphone Bell Est 1840, Montréal.

—_—

Geertd altentivement. Vous y trouverez votre profit.
uand vous aurez besoin d’un set à dîner, alle: >Lesne , allez chez J. N. R.

Si vous n avez pas d'argent a donner, il vous le vendSi C ] ra payable au
mois où à la semaine, et cela au même rix ue rentPrix $6.50 3 895.00. , p que pour argeni comptant.

Un grand choix de sets à toilette, 10 morceaux, depui 3epuis $1. .00,
Lampes suspendues, $2.00 à $6.00. » depuis 81.98 à 33.00
enant de recevoir encore 150 douzaines de verres i] es assort

les 350 doz. qu’il à actuellement en stock. Vendus à En
réduits, verres à bière et à eau, 30 à 40 cts la douzaine
son, 40 cts la douzaine, etc.

Sets à eau : Pot, 4verres et cabaret nickelé, 40 cts le set,
,Ç Sets à vin : Caraffe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cela ne
sett jamais vex du à aussi bas prix. Le reste est en proportion

adeaux de noces, d'anniversaires de naissance-, et oi
plus variés et à des prix très bas, pers ét, choix des

Une visite est sollicitée,

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MuUN,ÆAGNY.
tenu

 

 

à part
des prix très

, verres à bois-

 

      

    

MILLER & LOCKWELL

MANUFACTURIERS, QUEBEC.

 

Un bon verre
de Biere|

.

 

célèbre INDIA PALE ou le PORTER

——DE —— Froteauet Carignan



 

MONT D'UX HEROS AMERICAIN

amiral Sampson est décédé

Warhiugton, 7 mai.—Le contre emiral

W l Sm.peon est mort à ea résidence

ioe Lier apres midi 4 6 hrs d'une hemor-

ha: cérébrale après une longue agonie.

Jorave le héros rendit l'âme toute sn.

“ams:le était u Fon Ghevet. ¢

   via
L’AMIRAL W, T. BAMPSON

ee

ee

Le travail de M de Kastner emprunte

à l’époque de révondicntion que nous !

treversons ua catactère particulier. {

L’auteur fait uné œuvre éminemment

patriotique en rappelant à nos com patrio-

tes les robles exemples des héros qui ont

laissé dans les cours de tous de si tou-

chants souvenirs et de si nobles oxem-

ples. .

Le premier volume qui sort des atoliers

de la Cie d’Imprimerie Commerciale est

imprimé avec soin et fait honneur aux

etelisre de M. Joseph Mercier.

Nos remerciements pour l’euvoi d’un

‘ exemplaire.
——

RSPERANCES FOUR LA REINE
0.LANDE
-——_

La mort ne tient pas encore

l’intéressante proie

La Haye, 7 mai —Toute la soirée les

médecins ont guetté au chevet de l’inté-

ressante petite reine, \es progrès de la ma-

ladie. On croit maintenaut que les com-

plications sont disparues qu’il sera plus

facile de traiter la typhcï le. _

À 1 hr ce matin cependant Ja condition

de la Reine Wilhelmine_a rewmpiré, une

nouvelle consultation des mé iecins a eu

lieu. On en ignore |e résultat, mais on

DE E

 L’amiral Sampeon, commandant de la

flotte américaine g= ou de si violents

démalés av. up: © umiral américain

Sohley eur te mérite de la bataille de San-

tiago, à débute dans lu vie bien modeste-

ment.
L’am'ra! raquit à Palmyra New.York

le 9 tévic "R40

LI était le die d'un pauvre chultivateur

qui ne put l’euvoyer à l’école que très

irrégulièrement. li #’instruisit presque

seul. En 18657. 11 réussit cependant à se

faire commer aspirant de marine.

Lorsque la guerre civile éclats, Saxop-

son était encore trop jeune pour Obtenir

un commandement. ll se signala néan-

moins par une brillante conduite. En
janvier 186/ a da Nord bloquait

le : Les sudistes

av, dens le port
avirea enne-

   

     

    

  
  

   

  

  
  

 

bord d’un
,” malgré les
leta pleuvaient

> Sampson donna
ommes de se garer pen-

stait lui-même debout sur le
ont. Tout à coup le feu cessa, Puis

ine explosion formidable retentit ; o’étail

se mine qui faieait cauter le “Patapscc”.
D’autres explosions suivirent. Le cui-

steé, dans une sorte de tourbillon, dis-

Jaraissait sous les flots. Projeté à trente

su quarante mêtres du navire naufragé,

3ampeon parvint à se sauver eur une

sépare. Soixante dix hommes avaient

trouvé la mort dans estie audacieuse Len-

tative.

  

 

LE CONTINGENT DU COU-
RONNEMRNT

Ottawa, 6 mai.—Une dépêche du sud-

africain dit que W. Brock du curps de

gendarmerie est dangereusement 5‘alade,

ainsi que Shanks de Manitoba. Ernest
Paton est décédé à Prétoria.

Les appels de Québec seront plaidée
devant la Cour Suprême le 13 mai.
Le chambre s’eet formée en comité des

subs res nux séances de l’avaut-midi et
de l’a .rès midi.
M Taylor est informé par l’hon. M.

Borden que ls cavalerie et l’artillerie de
campagne feront des manœuvres le mo.s
prochain.

Les régiments de ville ferontl’exercice
dans leurs locaux.
La question d’exercer les corps ruraux

‘st eoua coneidération, M. Borden estime
$23,000 les fraie de réparation des
urs des fortifications de Québec,
Au vote de $30,000 pour Je contingent
couronnemeut, l’hon. M. Borden ex
que que les dépenres pour le contin-
at G’eièveront à $80,060. Un arrange

‘ot a été pris avec ia compagnie Allan
ur le transport des hommes de Québec
Liverpool à $50 par soldat eu $120

par officier, aller «st retour.
Il y 2 680 hommes et 22 officiers de

sorte que les frais du transport sur
l’océan s’élèveront à $30,000, Pour le
transport en chemin de fer, on payers
$15,000 et pour la solde de 45 jours on
psiera $17,000. Les eflets d’habiliements
coûteront $10,000

Dr. Sprouie.—Comment le contingent
sera-t il composé ?

L’hon M. Horden répond que les dé-
tails ne sont pas enc:.ré connus mais il
croit qu’il y aura 300 hommes montés et
280 fantaesins.
Dr Spron:+—Quel est l’apport en hom-

mes ue vbaque ,uvince ?
L?hor M. Borcsu. - lie se.out choieis

proporiiouneliement pour chaque unité.
L’unité moyennede l’infanterie est exac-
tement 1$ de chaque régiment.
M. Beii—Quels officiers feront part du

contingent ?

L’hon. M. Borden. — Un lieutenant-
colonel, deux majors, un adjudantet trois
officiers pour chaque centaine d’hommes.

L’hon. M. Caggrain, à l’item du ealai
re des juges, insiste sur la ‘nomination
de juges temporaires auprès de la cour
suprême.

L?hon, M. Fitspatriok promet de faire
voter le bill.
Les offisiers dont les noms suivent ont

Sté recommandés pour la médaille du
service auxiliaire.

Lt col. H. ‘4. Campbell, 8 th Regi-
ment ; L. D. Hudon, L E. Hudon, 89th ;
Major S. Bethrington, Q. O. C. Hu-sars ;
Majors P- G. Dugal, 9h; T. P. Morin,
“th; A, Watters, 9th ; Uaptainee W. J.
2" Sth ; À. B. Clint, Q. O C. Huesard.
ubamberland, T. Danjou, O. Matte, E.
mard, 9th; H. Giogras, M. Gouge,
18sards.
Au vote pour la conf rence coloniale,
- jœurier dit qua les représentants du
wade ceront MM Fielding, Mulock et

~+terson. Continuaut, le Premier dit
-w'on fera dee démarches afin d'établir
“au relations commerciales entre le Ca-
sada et Australie en donnant des +ub-
sides & une ligne des porte canajiens de
‘onl.
Il ajoute qu’il n°s pas changé d’opivion

sur la question de lu défense imp/riale.
La conférence dea premicrs mini-tres

les provinces aves hon. J. Sutherland
sura probablement lieu Je 20 mai.

enABmms

HEROS DE LY NOUVELLE FRANCE

Bibliographie
M. Frédério de Kastner professeur de

Frençais et d’Ailemand au High School
e Queheo vient de publier de premier
oluwme d’une serie de biographies des
ero qui ont illustré les premières an
ges de notre colonie.
Le premier volume de cette série eon-
ent les biographies détaillées de Dollas,
emoyne, d’Iberville et de Marie d Ver-
res. C’est là "une œuvre méritoire. !
le contribura à faire connaître davan-:
‘e ces belles figures qui illurtrent notre
oire, et qui sont pour le Capads fren.
quelques-unes de ses plus belles
‘es nationales.

croit qu’il est des plus défavorable. On

craint l’hômorragie qui serait fatale. Le

grand secret des dépdohes a jeté l’alar ne

parmi la population. On dit que sa ma-

jesid est dans un état d’extrdme faiblesse

p’ayant pris ane: ue mourritere da nis

samedi de-a.of.

"DEFAITETREFAIT

Le gouvernement de la Colom-

bie Anglaise aux prises
avec l'Upposition

Une dépêche de Vancouver nous 8p-

prend ce matin que le gouvernement de

la Colombie Angleise a été défait hier

soir fur ur» motion de M. Houston de-

mandaut l’ajournement du débat sur le

budget.
La moi. n fut d’abord: '-; par une

levée de mains.
L’hon. Joe Martin protesta contre

l’irrégularité du procéaé, reprérentant  ntre autres que l’on n’svait pas fait son-

er la clushe pour appeler les députés.

L’Orateur anuala le vote et fit appeler

les députés. La motion fut de nouveau

soumise et adoptée par une voix de

majorité. ;

Le chet de l'opposition, M. MoBride,

ge leva aussitôt et insista pour que le

gouvernement abandonrâs le contrôle de

la Chambre et résignât. Le gouverne-

ment refusa cependant, et ayant proposé

une motion pour le ratification de ses

contrats de chemius de fer, il obtint sa

majorité crdinaire de deux voix. L’oppo-

sition n’en persiste pas moins dans 8a

prôtention que le gouvernement a ét6

défait et devrait démissionner.

QUE FERA ALBION ?
Le fait le pius important coucernant

l’imporition d’un droit d’enirée sur le

grain en Angleterre, n’est pas de sbvoir Si

la taxe nouvelle est une tendance vers la

protection ou doit être consisérés comue

un moyen ordinaire et lew poraire de

combier un vide dane la caiese.

Il importe eurtout de savoir co

ce que le peuple anglais pense là-dessus.

La guerre, la loyauté des colons, lea

besoins iramédiate de revenus plus ble.

vén, les effets longtemps accumulés des

tarifs hostiles des natzont rivales, ont in-

duit John Bull à considérer plus attenti-

vement &s politique de laisser-faire, et

de eavoir gi, après tout, c’est la meilleure

à suivre, par le temps qui court. Il ne

suit peut-êzre pas mieux que le vulgaire

mortel ei la taxation du grain est up

schemitement vers la proteotion. Ii

peut abolir la taxe quand bon lui semble

afin de continuer dane son entier, «ens

brèche, sa politique de commerce libre.

Ou bien, 11 peut étendre la taxe, oréer

un tarif impérial—ce caochemar des

trois quarts des colonies-—au double

point de vue du commerce et du milita

Tisme.
L’Angleterre a virtuellement décidé la

révision de son tarit douanier, sérieuse-

ment et minutieusement. Elle proclame

ra Ia protection si elle le juge nécessaire

ou maintiendra l’état de chose existant

aussi d'après son propre jugement. Elle

ne Consultera pas les colonies ; elle les

avisera tout simplment de la décision

prise. Sir Laurier et ses collègues vont

à Loudres où ils diseuteront les ques-

tions commercisles, Ils connaissent là-

aessus l’opinion de la nation et ile ne

toanqueront pus de l’expuser franohe-

ment à la conférence, Alors, à moins

qu’une décision ne suit déjà price, Jobn

Bull pourra aviser des merlieurs moyens

pour concilier tous les intérête sans en

ascrifler un seul,

 

FRANCE ET ETATS-UNIS
Il est intéressant à approche des

graades fotes dans !erquelles fruvernige

sont les deux plus puissautes républiques-

du monde de conosire lorigine de la

sympathie qui recevra un nouveau lien

À l’inauguration du monument élevé

à°la mémoire du héros frarçais Rocham -
beau dans quelques jours.
Les Etats-Unie ont la mémoire du

cœur, Hs ae rappelleront toujours l’aide

prêté par la France aux colonies lore

qu’elles ont lutté pour leur iudépendancey

et comme le dieuit récemment le prési-

dent de la socité des Fils de la Revolu-

tion, l’hon. John Corroll à Washington

en présence de l’ambasssdeur de France

M Jules Cambon et les membres de

l’ambaseade française, tant que ls souve~

| nir de cette lutte vivrait dans le cœur des
Américaine, les noms de lochumbeau

et de Lafayette restéraient toujours unis

chez eux & celui de George Washiog-
an

M. Jules Cambon a profité des ces dé-
olarations amicales pour rappeler que les

enfants de la France étaient aussi les

Fils de la révolution, vu que leurs pères

ont combattu avec les Américsins pour

la cause de leur indépeadance. L’am-

bsseadeur a répété ce que Washington

écrivait à Rochambeau ;
“C’est au gén/reux secours de votre

pays et à la bravoure de ses fi-& que nous

devons, en grande partie, l’i. dépendance

pour laquelle nous avonslutté.”
M. Cambon à fuit reseorur l’iocertitus

de dans laquelle se trouvait le France,

elle même sur l’issue de la lutte cù elle

s’engageait. Cependant, combien de jeu-

nes gene enthousiastes, les Castellux, les

Noailles, les Laf.yette, ont renoncé à

leur brillante carrière et se sont eéparés

de leurs famille pcur venir offrir aux

colonies le secours de leur épée.

Malg16 sse difficultés à l'intér'eur, la
France & combattu avec les habitants de

I’Amérique pur leur col et dans toutes les

parties dù moade, Le euocès d. Suffreu

qui a détruit la flo'te anglaise dans 1e
Indes & pértais à de Grasse de triompher
de la baie de Ch-:speake et d’umener

ainsi la reddition de Yorktown, pendant

la guerre de l’Iodépendance, la France

a perdu tant en Amerique que dass Jes

Indes, 35,000 Boldaté où w& ina et & Jé-

peucé 280 millions de do'lare, ““La Fran-

ce, à dit M. Camtoo, esi h-urouse et

fière d'avoir agi de la sorte st c’est par le

traité da Versatiles que vos colonirs sont
devenues une nation.”

Pourtuivant le récit des événements

 
ro

LE PFUPLE—MONIMAGNY--1
qui out aidé À la graudeur des Ftats-

Unis, l*.mb“esadeur de France a rap:

que quelques années après la déclaration

de l’indépendance en 1802, Napoléon ler

a cédé in Louisiane à l’Amôrique, la

lniesant seule maîtresse sur Ge Gontines!

du Pacifique. Enfin, il y à quatre ans, la

Paris le traité qui lui a cédé les Philip-

pines et Porto-Bico. Ce n’est point par

hasard que !a France s’ent trouvée côte A

côte avec l’Amérique en 1781, en 1882 et

de 1898 ; o’est ea sympathie constante

pour ce psys qui I’a pousebe & ngir de la

sorte, La France ré;ètera dons toujour

les paroles d’adieu de Washington à Ro

chbambeau : “Nous avoss véou ensem-

b:e comme doivent le faire de bone frères
dane une parfaite harmounie”.

t—a ——

LA HAVIGATION ENTRE QUEBEC
El LES GRANDS LALS
(Séance de mercred: 7 me:)

Une partie de la séance de l’avaat-midi

et presque tonte la séance de l’après-midi

out été consacrées à lu diecuesiou de la

motion de M. McLaren, relative au per-

fsctionnement du eystème de transports-

tion par voie d’eau. MM. McLaren est en

favour d’une communicstion directe entre

Québec et les grands laos. Québec se-

rait le dépôt des produits de l’onest afia

de les expédier de ce port en Europe.

M. Tarte ve déclare eu faveur d’une

action énergique, car il oraint que J. P.

Morgan qui ost déjà intéressé en plu-

sieurs Compagnies de chemins de fer

n'uktienne le contrôle des lignes océaui-

ques vb n’éloigne le commerce des ports

canadiens.
L’hon, M. Fisher appuie M. McLaren

mais il s'oppose À le motion sous 8a
forme d’amendement.

Le Dr. Sproule feit remarquer que le

gouvernement @ accepié la semaine

passée, une motion présentée dans des

circonstances analogues par M. Bou-

rages.
M. MoLaren ayant refusé de retirer ea

motion, un vote eut lieu et elle fut rejeté

par 13 voix à 43
L’hon M. Fieldicg présente un bill

amendaut l’acte concernant la ville

d’Ottawa. L’amendant propose d’ejouter
quatre membres à la gommission qui doit

pourvoir à l’embellissement de la ville.

Le bill prolongeant le temp pour la

complétion du canal de la baie Georgienue

est voté.
Le bili du Dr. Roddick proposaut I's.

tablissement d'un conseil médical du Ca-
nada a été longuement discuié.
M. Lemieux combat le bill comme ua

empidtement sur les droits de la province.

M. M. Flint, Tarte, Spronie, Beloourt et
Laurier combattent le bill.

M. Bourasea propose le renvoi. La
motion est rejetée par 46 à 16.
Le bill sabit alors Ba troisième lecture

et la chambre s’ajourne à 12 bre. 36 a.

m.

rmreraren

LE LINCEUL DU CHRIST

Une communication a 1'Acadé-
mie des Nciences

L’Académie des sciences de Parie,

vient d’entendre uné communication Pin-

gulièrementintéreseante. Elie eat reine

tive aux travaux de M. Vignon sur lo

Saint Suaire. Par les strictes et minu-

tiauses méthodes des sciencss naturelles,

par une suite d’expériences confirmées

par d’ingénieuses et élégantes démonr-

trations, l’auteur a été couduit À des 604

clusions imprévues, dignes d'émouvoir

les physiciens, les historiens ei le grand

public.
Il existe à Turin, précieusement enfar-

mé dans ua coffret à serrures multiples,

us drap delin de 4 mètres 10 de lông eur
l mèire 40 de large. C’est uns étofls
d’un ton jaune nankin, qui porte diverses

empreintes. Les unes sont des traces
noires de brûlures ; les autres, 13s cernes
d’un filet d'eeu. Et d’autres enfin,
d’un rouge brun, reproduisent l'imoge

effacée, incomplète et déformée, d’un

corps humain, Cette image nême est

faite de deux images 3 l’une de face, l’au-

tre de doe, qui 8e succèdent sur le pro-
longement l’une de l'autre, cù réunies par
la tête. Cette pièce de toile cet vénérée

comme étant le linceul de J>sus-Christ.

Les taches brunes représer:cot son ima-
ge. Cette religne est connu. en Occideni

depuis 1363, où le comte de Charny la
donna à l’abbaye de Lirey. On -ssit,

d’autre part, que le linceul du Christ

était vénéré à Constantinople au onzième
siècle et pendant l’intervalle de 1205 à
1353, on ue eait rien. L’inosndie doat ii
porte les traces eat de 1623,

Cette relique d’une antaentioi'é si sus-
pecte et ordinairement cachée dans un

secret jaloux fat montrée au public en

1898.

‘

Elle fut alors photographiée par

M.le chevalier Pia. On sait qu’un cliché

developpé porte une imags négative,

c’est-à-dire & valeurs inversées. Or, il se

produit cette chose surprenante. Bur le

cliché, le négatif des taches brunes du

linceul figurait très exactement l’image

positive d'un homme étendu, nu, ics

mains croisées devant le corps. Pour

donner un positif, il fallait que ce nôga-

tif fût la photographie d’un autre néga-

tif; c’est-à-dire que les taches gui sont

sur la toile de Turin fussent elles. mêmes

un pégat.f
Un négstif antérieur 4 13563 2 Or pou-

vait ve croire eu plsine réverie. Tel ost le
probidme que M. Vignon vient d’dtudier:
L’imago pouvait êlre assignée À deux
causes : où elle était l’œuvre d’uu pein-

tre au elle était j’empreinte laissée par
un corps humain.
Maie comment un peintre du moyeu

âge avait-il imaginé et exécuté une iwa-
ge négative ?

Ki quel singulier dessin | Pis de cou,
pas a’urcilles, pas d’épauiee 1 Une té.e
qui ressemble à aucune têe de Chrict
connue avant 1363 ! Un corps nu ! Un nez
cassé et des pommoxtes tuméfiées ! Des
mollets trop larges ! Enfin, des singula-
rités inexplicabies ; pas de chevilles sur
l’image de face, des chevilies très vigo--
reusement marquées sur l’image de dos.
Des détails d’un réalieme prodigieux.
Une goutte de sang sur le front présente
non pas l'aspeot de larme qu’elle à tou.
jours au moyen âge, mais son aspect réel
c’est-à-dire circulaire, avec aminoisse-
ment au centre et épalssissement aux
bords. Un fraudeur du moyen âge con
neissait-il la coupe exeote d’une goutte
“le eang ?

Et quelles libertés avec la tradition :
Les cious des mains ne sont pas daus les
maine, où en effet :ls ne pouvaient eoute-
nir le Corps, wais au poignet Les clous
des pieds ne sont pas enfoncés dans les
pied+, mais dans le cou-de-piei. Eauvsi
quelle connaiseance de l’antiquité ! Les
blessures de in flagellation n’ont aucun
rapport avec celles que gurent les pesr-
tres du moyen âge. Eiles vermicul+nt le
ouips d’une iufinité de traces élargies
aux deux touts, correspondant exacte-
ment À la bleseure que fait le “flagrum™
romain,

L'hypothèse d’une peinture étant
absurde par le réunion inhumaine de
qualités qu’elle suppose chez le fans-
gaire, l’hypothèze d’une emprunte n’est

pas plus scerpiable, M. Viguon a
eseayô de faire des empreintes p 1l s'est
lui-même barbouillé de ssnguine (les
corps gras ne donnent que des résulats
informes). Il 8 bien obtenu une sorte
d'image assez ridicule et d’une laileur
ext:ême, On est loin du modelé extrôme-
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et lui ouvrant les portes des Antiiles et:

France a encore vu l’Amérique signer à ! peure am:naniacalse,
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pent savant d’une der joues dans l’image ;
“a euni ey0; ‘u decsjr si beau, ei trisie
et ei résigné de la bouche.
Dope l’image de Turin n’est ni nne

p‘inture, ni une emprainte. M. Vignon
et M. Colron, répétiteur de physique à
l’Ecole polyechaique, en sont venus à

| découvrir qu’an corps émettant des va-
; avait la propribié
| d’impressionner une toile enduite d’aloès,
, come l’était précisément le linceul du
; Christ, Si bien que l'image ds Turin est
' sn» photographie spontanée.
“  Possédons-nons uinsi une photogra-
phie de Notre Seigneur dans le temp: qui
répara son ensevelissement de es résur-

j reciion ? Voici, dit le “Journal des Da-
j base, ” j’6tat de celte question :
| «Nous po:rédous une toile que les er-
l’ahsoiogues qui l’ont examinés en 1898,
| ostiment être du premier siècle. Dans
* cette luile préparée comme le fut le lin-
! genl du Christ, ua komme a £16 coseveli,
, L'enscvel s ement devait être provisoire,
cer le corps n’a pas été lave; il a ôté

! proviroire, en cffat, et le corps à Gté enle-
| ve au bout de peu de temps, sans quoi le
j corps en 8e décomposant «ût etfacâ l’ima
ge. Cet homme était mort dans une fis
| vre violent", coumme :mOuraient les crue —
{ Dès et ia figure contractée de souffrance.
+11 avait, comme ie Chriet, le Côté ouvert
d’au coup de lance. Comme le Curie,
11 avait ôté flugels, couronné d’épinee,
Comme le Christ, il avait été soufieté, et

jen figure était tuméfiée. II aveit, exfin
! sut l’épaule, une ecobymose, comme le
; Ohrist qui porta sa choix. La tête, fran
chement hébraïque, est d’une majesté
incomparable : ie réaliemue n’y est pag
vulgaire, in douleur y est mêlée de rési»

. guation, l’abnégation y est mêlée de puis
j >aace, et l’héroisme y est confirmé par
le repos de la mort. ”i

LE TRIBUT DU PAPE
Rome, 6 mai.—La r ouvelle de la mort

de ’archevèque Corrigen a été connue
au Vuican par une dépêche de la presee
sssocite. Mur. Augeli, secrétaire privé
du pape u fait connaître la nouvelle à Sa
Sainteté, qui dit : “C’est une des plus
graudes épreuves de ma longue vie d’ap-
preudre lo mort d’un des metileurs cham-
pions -le l’égliss militante. Nous aimiong
beaucoup l’archerôque Corrigan”. Le
pape se retirait alors dans sa chapelle
privée pour prier.

TREMBLEMENT DE TERRE

  

 

De violentes secousses se font
sentir à Bordeaux, Bayonne,

Pau, ete.

Paris, 7.—De violentes secousses de
tremblements de terre se sont fait sen-
tir vers trois heures, Ge matin, à Bor:
deaux, Bayonne, Pau et autres villes de
la mêmerégion.
Chacune de css secousses a duré quin-

zs BcvOndes au moins, Les dépêches ne
1nentionnent aucuu dommage.

LE VOYAGE AU POLE NORD

Retardé à l’an prochain

Otiaws, 7.—Oun annonce de source au
torisée que ie gouvernement fédéral à ia
réunion du cabinet teaue samedi a dé-
cidé de ne pas organiser l’expédition au
Pôle Nord cette année mais ae consid.
rer et d’étudier le projet du Oapitaine
Bernier d’ici à l'an prochain.
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UN ENFANT DE LEVIS

R, P. Alfred Pampalon,
Rédemptoriste

SA BIOGRAPHIE

Le nom du Révd. P. Afrad Pampalon
ne ous est pas étranger, c’eal ua des
nôtres, I! est né à Lévis le 24 novemb:e
1867 et il fit ses études Ciass:ques au
Co:lège de notre vilie. Le 24 juiilet 1886
cédaut à son attrait pour la vie religieu-
ee, il disait adieu à ses parents, i ses
amis et :l s’embarquait pour la Belgiqae.
Puis, après plusieurs années pusbées
dane la mortification et la yratique de
toutes les vertus, se sentant atteint d’une
maladie mortelle, il revint au paye. Le
30 septembre 1896, il rendait en belle
fine à Dieu, au monastère de Ste. Anne
de Beaupré.

Tout le bien que l’on disait de ce jeuns
religieux mors enodeur de sainteté nous
faisait désirer de voir écrite, en détail, ea
vie £1 humble, si mortifise, Ce déeir est
maintenant un fait accompli ; la biogra-
phie du B. P. Aifred Pampalon vient
de paraître sous un titre charmant : une
fleur canadienne. Cette vie nous l’avuus
i.e avec plueir, aves émotion, chaque
page nous apporte un atôme d’ascetisme
qui fait du bien à l’œuvru. Cette vie est
¢orite simpiement, les fleurs de ruétc-

rique y sout rares,
Ue n’est pas une œuvrslittéraire que

l’auteur a voulu prèsenter au public ;
non, son but unique est de nous faire
connaître cette Fleur canadienne, et de
nous sn faire 8avuurer les du:icieux par-
fams. Disouns.le tous de suite, il a réussi.
La dévotion vraie, solide, éclairée de

ce saint rei gieux, est vraiment exiraor.
d.nuire. ‘Foute ga vie, il à mis ca prati-
que les conseils que St. François de Sales
doar.e à Philo-hee, daus son ““Inéroduc-»
tion à la vie dévote”.
“Cry. noi, uit-11, la dévotion est la

douceur des douceurs ot la reins des
verius, C’uBt ia perfection de la charité.
Si la charité est un lait, la dévotion en est
la arème, ai elie est une plaute, la dévo-
tion en est ia fleur ; ei elle est une pierre
précieuse ls dévuiiou en est l’éclat ; ai
elle est bau:n9 exquis la devotion en est
l’odeur et l’odeur de suavité qui conforte
les honneurs et réjouit les anges”,

Aussi, le bon Pero Alfred a-t-il prati-
qué toutes les vertus où p1fois à un dôgré
hércique. Bi bien qu’is cerait ditficiie de
dénommer cette Fleur canadienne qu’en
offre à noir: wéuiiutien. |Ess-co la
viotette aux pa:fams exquis, symbole de
Phuailité ; esv-ce le 1ys & l’oclatante
biancheur, en:b ême de ia vertu angôli-
que ; ou bien la rose aux couleurs va
riées, tywbole de la cuariié Ÿ Aux lec
teurs de décider.

I) est rumeur que des âmes pieuses
olf‘iront ea vente, à domicile, cette biogra-
plie. C’est ane heureuse idée, c'est faire
œuvze d’apusWwiat. Cetie vie quiest appe-
lée à faire du bien doit avoir sa plaos &
no: fuyers. Mlle fera contrepoids à Lart
de romans mauvais qui, malh:ureuse-
ment, tronvent droit de cité dane des
families qui pourtant se préiendast chré
tiepneu

Ls mois de mui est une époque bien
choisie pour propager la vie de Ge dévol
serviteur de Mane qui quelques jours
avint de s’eavoier au :el, laissait cob sp
per de son âme Otë accents pob:iques s “Ah! qui me donnera de r’envoler au

[cie!,
Pour aller vout aimer d'an zmour Éter-

“ {nel.
Quand donc arrivera cette heurs tant

{bénie ?
Oui, combien il me iarle, 6 na Riine

{>hézie !
De quitter ce.te terre afla d'aller vo te

[-oir,

Al ! venez au plue tt, venez me rece
[voir.

Et conduisez mon âms au séjour de la
[gloire. !

Pour jouir dvec vous du fruit de la vie-
[wire.” :

[%
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DESTRUCTION D'UNE VILLE |
St-Pierre ensevelie sous des

laves volcaniques
-— ——

Un navire de Québec détruit dans
le port

St-Thomas, 8 mai,—Le atr “’Roddam”
apporte le nouvelle qua la ville St-Pierre
Martinique à êté détruite par une érup-
tion volcanique. Presqus tone les habi-
tants de la ville ont ét6 Luéa.

Le steamer Roraima ds la “Quebec
Bteameh:p Com any’est rapporté comme
ayant été détruit dans le port avec tout
ton équipage. Le capitaine du Roidam a
&t8 blessé eù 17 de ses Lommes ont été
tués, Le str Roraima était parti de New-
York ie 26 avril,
La ville de St-Pierre est couverte d’une

couche de ceadres d’un quart de pouce;
elle est envoloppée dans une épai: se bou-
cane.

C’est la volcan Pclles qui a causé le
désastre. La lave à comumenc> à couler
-ataedi dernier.

Ii y à quelques jours, on avait ressenti
dex tremblemeuts de terre à proximité du
orstère Souffrier qui groudait et futnail.
Les hnbitauts s'étaient réfugiés.

St-Pierre à une population de 5,000
ames. I! y a sur l‘Île Martinique plu-
risurs volcans éteints dont le point culmi-
nast est le mont Pollee, qui ost à une
altita de de 4,430 pieds,

 

~~

TEMPETES DE NEIGE EN
EUROPE

Madrid, 8 mai—On rapporte que de
violentes tewpôtes de neige ont eu lieu
dans le nord est de l’Kspogne.

Paris, 8 mui.—Une violente tempô:e
de grêle a sévi sur 'a ville oat après-midi.
Elle n duré une : .re.
De grandes cht: 3 de ni ‘e continuent

dane le nord-ouec: ut le su.-ouest de la
France. Elles sont accompagnées de
prôle, de sorte que la récolte des fruits et
des céréales est en danger.

 

UNE GUERRE A L’'HORIZON
EUROPEEN

L'Autriche contre la Turquie
cette fois

Berlin, 9.—Les dépôches de Turquie
arr:vées ic: disent que ie Sultan est tout
boulerersé par la nouvelle que l’Autriche
ge prépareà lui faire la guerre. On dit
que le Sultan Aibdul Hamid n demandé
à l’Empereur d’Allemagne d'intervenir
comme ami peréonnel pour obtenir la
pacification de l’Autriche.

 

LES ESTIMES SUPPLEMEN-
TAIRES

Ottawa, T —Le gouvernement a déposé
devant Ju Chambre un nouveau budget
supplémentaire pour un montant de
$5,639,391,79

Ce nouveau budget supplémentaire est
distribué comme suit : $1,640,431 au
ministère de£ travaux publics, $865,000
à celui de la milice, $1 548,500 à celui
des oh mine de fer st cavanx eto,
Havre de Québec, $1€0,030,
Pour VI. C- R, $1,316,000.
Quarastsine de Lévis réparations amé-

liorations etc $2,600.
Bureau de poste de Québec amélinra-

tiona daus le dépt. des douanes $1,600.
Achar de fusil $100,000.
Contingent Causudien & Londres $50,-

000.
Pour excursion da Capt. Bernier au

Pole Nord rien.
Port Colbourne, $245,000.
St Hyacinthe, édifise public, annexe,

212,000.
Moutréal,

£30,000.
Valleyfleld, édifice publio, $10,000.
Fieuvs Bt Laurent, pour amôliorer les

conditions de la navigation, $280,000.
Exposition de St Louis et Dakota,

$175,000.
Achat de rails, $150,000.
Acquisition de terrains autour ds la

forterssse d’Esquimalt, $50,000.
Atelier de maobines à Ja Jonétioa de

Ohaud.éres, $63,000,
Câble tél graphique entre Anticosti et

Ile Brijon, $25,000.
Gouvernement du Yukon, $384,600
Approfondissement de l’embouchure

de is Batizoan, $19,009.
Iles de la Madeleine, $22,000.
Laprairie, brise-glace et mur de protec-

tion, $5,000.
_Msris, comté de Gaspé, $12,000.
I.e aux Grues, $6,000.
Jetée à la Rivière aux

$10,600.
Traveux d’approfondiesement & Nico

let, $4,000
Daus la Rivière Châteauguay, $5,000
Auee à Beaufils, repr. au havr: $500.
Anse Bt. Jean, quai $750.
Batiscan creusage $1,000
Baie St. Paul, Cap aux Corbeau quai

$1,800.
Baie St. Paul, quai ieolé $400
Bsrthier Con haut), recons.ruction de

brise glaces $2,000.
Bic, comp êter addition au qua: 81,000.
lle Verte quai $1,6 0.
Le Tableau, Descente des Femmes,

Saguenay Riviere, qua, $3,000.

Les Eboulements, reparations quai
£2,000.

L'ile d’Alma, enlèvement de roc
250.

L’Is'et pilier réperer $600.
Longueuil quai, $1,200.
Maria, quai $1,209,
Iles de la;Magdeleine brise lames adi-

tiennel $14,310.
Nicolet drague $4,000,
Philipsburg quai $500.
Powvte St, Pi-rre, brise-lames $5,000.
Rivière aux Renards, quai $10,003.
Rivière Blanche, complèter repara tion

au quai #750,
Rivière des Vaches, extension au quai

$500.
Rivière du Loup reparations au quai

$3,000,
Rivière St. Françoie, brise glac-e à

Richmond, $7,000.
Rivière Tracadie, améliorations $2,600.
Roberval quai 5,000.
Ruisseau LeBlace brise-lamse

$14,000.
St. André de Kemouraska, quai $1,000.
St Aiphouse (de Bagotville) rep. quai

$1,590.
St François briee-lames eur la rive

sul de l’Ile d’Oriéana $10,000.
8t. Fulgence quai $760,
bt. Irenbe quasi $10,000.
St. Jean des Chaiilons, havre revoté,

$2,000.
St.

$4,000.
S.. Mathias quai et entrepôt, (revoté

$1,500) $2,600 ’
St, Miohei, rep. quai $4,090.
St, Siméon, rep. quai $600.
Si. Adelaide de Pabos, rep.

$3,000.
Sie. Anne da Baguenay, quai $1,500.
Ste. Famille (Isle d’Uriéaur) exter-,

sion au quai $4,600.
Tadou-ac, exten-ion et rep. de ! Roluse

sugcursale de la posta,

Renards,

1,

ad.

Laurent quai & PlLe d’Orléune,

quei pisciculture $10,000
Tadousac, quai rep. $1,000.
Yamatka, écluee rep. $3 070
Rivière Yaæaeka dragage, $8,000

CONTINGENT OU COURONNE
LE MENT

Ottawa, 9.—L’ordre de milice pour

l’organisation du contingent du couron-

nement a été passé hier soir.

Lo contingent sers mobilisé à Lévis le

29 mai et s’embarquera sur le “‘Parisian’”

le 7 juin.
Les Hussards et le 6s Rôgimànt de

Québec et Lévis fourniront chacun 4

hommes.
L’artillerie de garnison Royale 8 home

mes.
Les camps Nos 3 et 5 ambulaneiers

chacune son homme.
L’infanterie canadienne, 46, Be, 97, 18e,

61e, 87e, 895 et 92 Régiments chacun 2
hommes, le 653 uu homme.
La musique de ls garnison uu chef et

25 hommes.
Tous les hommes doivent appartenir à

la milice active et avoir 6 pieds «t 7 pou-
oes.
En faisant le choix, les officiers com-

mandants ont regu instruction de donner
la préférence à G:ux qui ont fait du ser-
vice en Afrique et au Nord Ouest.

 

LA REINE WILHELMINA
EST SAUVÉE

La Haye, 8 mai.—Ce matin, dans

l’église d’Appelioorn (pornme d’c pine) en

‘a présence du prinué Oonsort et une |

congrégation d'élite, le ministre protes-

tant & prononcé un discours de remer-

ciements jour la Diviue Providenge qui
dît il a sauvé la vie à la reine.

mnry

 

 LA GUERRE
LES HOSTILITES SE CONTI-
NUENT COMME AVANT

Caye Town, 8.—La colonne d’OKiep a

oscupé Sieinkojp, qui était fortement

défendu 1 ar les Boers, aprés un vif com-

bat les 27 et 28 avril. Les Anglais ont
perdu six hommes tués et huit biessés,
On dit que les pertes des Boers sont cou-

sidérables.

DES BY MPATAHIES

Wsthington, 7. -Une nombreuss délé-
gation s’est présratée à un sous-comité
du oosmité des uflaires élraugèrer, av.nt-
h'er, dans l’intérôt des Bo:rs. Le docteur

C J. Hex..mer, de j’Alliance Nationale
Allemaude a demandé l'adoptioo d’une
résolution demauant au président de
communigaer à l’Angleterre une «xpres-
sion de sytopathie pour les Boers et une
expression d’espérunoe que les malh u-

reux diflérends soient réglés.
Un rapport de M A. M. De Bruyn

eur l’emploi des porte américains comme
cmmps de ravisillement de l’armée an:
glaise n été prégentée par le représentant
W. A. Smith, qui a prié le cougrès d’a-
gir en cette matière Le représeutaut
Sulzer a dit que les nenf-jitièmes du
peuple américain approuveraient une ré.
solut:on de sympatnie- .

ON Bis BAT TOUJOURS

Londres, 8.—Le rapport hebdomadaire
de lord Kitchener démontrent que les né-
gooiations de paix ne resireignent ies opé-
rations militaires qu’en autant qu’il est
néocesaire de permettre aux chefs de
consulter leurs commandos. Les Boers
ont eu la Semaine dernière 10 hommes
tués et 122 fuits prisonniers.

CE QU’ACCEPTERAIENT LES
BOERS

Londres, 8—Un correspondant du
“Daily News” de Londres a pu voir l’a.
gent du Tranevaal, M. Leyde, à Utrecht
et l’a interrogé sur les négoviations qui
ge poursuivent en 08 moment dans l’A-
frique du Sud. M Leyds à déclaré :

1. Qu’il n’avait pas à dicter leurs con-

ditions aux combattants. Cependant l’ex
pression “‘indépendance absolue” n’a pas
de sens surtout appliquée, à une nation
«omme ‘es Boere qui n’étaieni pas abro
lument indépendants avant que la guerre

commençêt.
2. Que lea Bosrs exigetaient sûrement

l’awnistie eu faveur des ‘‘rebelles’” de la
colorie du Cap, qu’il y aurait hontruse
lâch:té à abandonner en cà moment;

3 Que les Boers n’avcepieraient jas
ma.s de se rendre sans conditions et que
le président Kruger sezait appelé à rati-
fi r les négociations actuellement en train
svant leur conclusion définitive.

LA RECIPROCITE AVEC L'ALLE-
MAGNE

L’Allemegne u’ert pas contente da no-
tre tarif. Nous accordons une préférence
à l’Anglerrre, alors qu’à l’Allemagne
sous n’wocorives aucuné faveur. Mais
la, quetion de tarif entre le Canada et une
partie quelconque est une question do-
mertique 4 laquelle aucun pays étranger
n’e Tien & VO'T-
Ceperdant si réel'ement l’Allemagne

est muconnur jarce que nous accordons
certainez faveurs à lu France pour c-rtai-
nes marchandises, nous pouvons eo faire

autant pour l'Allemagoe en faisaut un trai
té avec elle, comme 31 «n exisie un ares

is F ance. Le commerce allemand est
1mportant et nos ministres ne refuseraieni
certainemeat pas d’érablir une certaine
réciprocité entre le Dominion et l’Allema-
gne Nous sommes préts à faire du com-
mezoe aves elie à des conditions raison.
nables, car elle à tort de s’imaginer que
noire requête dewandaut la dénoucistion
du traité allemand était entachée d’hosti-
.ité envers le peuple allemand.

Un combat qui a dû être rude| lande ! Un peup

LeRT >

LE PRINCIPAL GRANT EST MORT
King-ton, Oat , 11 — Le révérend doc-

teur George Munro Grant principal de
PUniveraté Queen et mort 4 31 hrs 15
eamedi d’un œdème des poumons à l’âge
de 67 ans.

TI était d’origine écossaise, et est né le
22 décembre 1835, à Stellarton, comté de
Pictou, Nouvelle-Ecosse. II a fait ses
études à l’Univereité de Glasgow et c’est
en 1877 qu’il devint Principal de l’Uni-
versité Quren, 7e Kingeu nn.
Le printipal Grant était l’un des canae

diens distingués décorés à l’ogcasion de
a vis ite du duo d’Fo: k.
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SI WILHELMIBE MEURT SANS
ENFANT?

Eh! bien, ei Wilbelmine meurt, la
Hollan te n’a rien à craindre, contraire-
ment aux spprébentions des alarmistes,
Les Pays-Bas ne deviendront, en ce cas,
ni allemands, ni ruéses, ni français. Ile
seront et,resteront toujours ce qu’ils sont:
un peys iudépendent, use république
peut-être. Quand tcême un prince alle-
mand mooterait sur le irone de Hollande.
par drot de succession, avec la volonté
des “‘“iôtes de tromuge* Guillaume ne ten-
tera pas d’auncxer le puys quelque dé-
sireux il puisse &ire de risquer 1'aventu-
re.

La HoHande ue saurait étre annexée a
l’Allemiagne,sans une guerre, que dans le
cas où le petit reyaume con-eatirsit lui-
même, et que l’Augleterre et la France
laisseraient faire.

; La Hollande, oroyous-nous, ne consen-
tira pas à l’annex:on, car elle préfère
son i: dépendance et ge sent assez de 8d.
ourité sans devoir 86 tnettre tous la pro-
teotion des armées impériales Je l’empi-
re teuton,

Dune, l’Allemagrie devrait déclarer la
guerre à ‘a Ho'iarde, s'approprier par
les armes de qu’il ne snurait obtenir de
sontenternent. Mais, conqué:ir la Hol-

uple, si petit soit-il—voyez
lee boerge—qui ge tievt zur la défensive
n’est pas ficile À deloger.

Lea Hollandais, uv staient attaqués
dans ‘eur8 paye feraient une résistance
sérieuse, cfiicace, contre Isquelle vieu-
draient échouer peut-être toua ‘es efforts
de l’aigle impér'al de Prusre. Ht, quand
fiualexaent, les hollandais se pantiraient
plier sous ie wok brs,ils pourrsient invo-
quer leur ascienne allibe — la mer. Ni
la France, ni l’Angleterre ne laisseraient
annexer la Hollavda sans protester. Et
la Russie et mème ia B-'gique ? Si lee
ligues de défense de 19 Hollonde étaient
fortifises par jus Lroupes étrangères qui
en mde temps auraieut le contrôle de
ia mer, le croisade de l'A lemagne contre
le posil r.yaume finirais pour elle en un
oumplet désastre.

Il n’y & do:0 d’au*re annexion possible
que cullo qui eet le résultat d’un consen-
tement de la part de ls Moilande.
La Hollande gonsectirs-t-eile ?
That ie the question.

Les citoyé: 8 d’Amsterdam, dit-on, sont
en faveur de ls république, mais tout le
reste du royaums dos Pays-Bas est loyal
à la famille règnante et pereonne ne dé-
gire un roi venart de Berlin. Le syst.
me d’armement reul, le wilitarisme
allemnud smpécherait la Hollande de co
ranger sous lo sceptre de Guillaume.
Daua le cas improbable, supposons un

instant, que la Hollande reconnaisse l’au-
torité de Birlio, qu’arriveraitil ? La
Belgique serait alarmée, elle oraindrait
d’être annexée à gon tour.

La Francs ausei protesterait à moins
qu’il n’y eût eu entente entre le gouver-
nement d’Allemagne et le gouvernement
de France, ce dernier devaut acnexer la
Belgique, comme la question a déjà été
agitée à Berlin et à Paris.

Resteraient la grande Bretagne et les
Etats-Unis.

Css deux puissances ne verraient pas
sans inquistude l’Allemagne s’adjoindre
une population de navigateurs et d’ex-
plorateurs et la France e’enrichir d'un
riche territoire qui angmenterait considé-
rablement ses f-ontières du côté de la
wer, Ge qui serait uno menaos constante
tour les t'es Britanniques.

Telle que la situation est actuelle-
ment, On parle très librement en France
d’une invasion de l'Angleterre, Cette
invasion, si elle est possible maintenant,
deviendrait jeu d’enfant ares la Belgique
comme province fraugiise,
La Hollande ei petite elle roit, ot quot

qu’il arrive, restera Indépendante, toutes
lee circonstaudes naturelles et politiques
militant en sa faveur.

merepee raterque

Pour les missions da Hord-Ousst

Le Révérend Pére Lacombs 0. M. I.
ie vénérable et dévous missionnaire qui
a déja 53 ans fe mis-ion au service de
l’Eglice parmi les rauvages du Nord-Ouest
est venu faire un éloquent sppel aux ga-
roiesiens généreux ds Lévis hier à la
grondmesse, en faveur de ues chères
missions. Après avoir ému les fidèles
du réoit des difficultés qu’il np rencontré
la bag pour enseiyner ces peuplades sau-
vages, le bon père niié des viosires à fait
à qoêe qui a rapporté la joile somme de

Le auint tmivsionnnire à versé des lar-
mes d’attendrissemant d'vant la généro-
sité des paro ssieus qui coiame d’habitude
ue S’eft par démentie.
Comme l’a d:t le dévorS missionnaire

Dieu reudra À 708 paroisrieus au centuple
ce qu’ils 0. t fui: hier pour l’æuvre de la
propagation de i. foi dans l’ouest cana- 
 

  

 

HOTEL |

Boissons de la meilleure qualité.

Les voyageurs y trouveront

MONTMAGNY, P. Q.

William Gamache, propritaire
Ateerrllr pr

Pension de première classe,

wn

FyÿRulAL

Repas servis à toute heure

tout le confort désirable. Des

voitures sont continuellement à leur disposition

 

marché. 
et à en collecter le prix.

GEORGES BLAIS
MARCHAND

SF. PIERSE

À toujours en mains un gros STOCK d’EPICERIES, FARIN,

NON, GRUE,etc., à des prix très modérés.

Aussi UN LUT DE CHAUSZURES qu’il vendra à très ba

Eat autorisé à solliciter des abonnements au journal “” Le Peupli”
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ANG OMANIZ

Qui parmi vous n’a pas eu OCcR-
eiou un jour ou l’autre de converser avec
un parent, &n ami, qui avait réjourné

“ perdant dix À do: ze sna dana quelque
graude ville des Etuis-Unis ? Au cours
de cette conversation, n’est-il pas vrai,
des impressions pénibles ont traversé y
votre âme ? Faisant ici abrtrantion do
ces nentimente plus on mins religieux
dont font jarfois parade quelque: -uus de
nos chere Gormnatriotes d’outre-ligne que
l'amour de l'aventure ou la nécessité
Ont conduite eur une terre étrangère,
qu’avez-vous eouvent pensé de ce lan-
gage, de ess expressions nouvelles, dè Ge
beragouin employé psr un trop grand
nombre de ces Canadiens-français qui
none reviennent après quelques années
d’absence ? Eco entendant ces frères
d autrefoie faire véng> à tout instant
d’une foule de termes snglais, de tour-

nures angleises parfois 8i cocestes au
milieu d’une phraës française, et cela
sana s’en douter le moins du monde, un
sourire peut dire & quelquefois efflauré
vie lêvies ; cet umaigame de français et
d’englais assez mal prononcé présente, il
est vrai, quelque chose de b'zatre et qui
tient du Cumsique ; mais plus souvent un
sentiment de trittesse à envahi votre
Ame, et vous vous êtes dit : “Quel mal-
heur pour ees Ghers compatriotes de
y erdre si vite leur beeu parler français ;
quel malheur pour notre belle langue
française de ge voir ainsi traitée, torturée,
mareacrée | Qu’en edviendra-t-il dans
vingt-cing «ne, ai non Canadiens expu-
1ri6s dane oes grands geutres américains
ne 6e font pas un devoir, ne tisuneut pas
à cœur ei à honneur de conserver parmi
eux ocite laugue pourtaut si riche et si
hermonieuse, capab:e da se plier & teutes
les exigences du commerce et de l’indus-
trie Ÿ Ë: avec raison vous avez gémi sur
le fort que l’aveurr lui réserve !
Eh tien ! chers compatrioes de la

provings de Québec, p-rwettes-moi de
vous dire que notre langage, à vous qui
babitons pourtant la partie Ja plus fran.
çaise du Canada,n’eroune pss moins par
fois nos amis de France qui viennent
uous visiter ! Nous croyons parler le
fra: çais beaucoup mieux que no3 frères
des Etats-Unis, et cepeudant, faut-il
l’avouer, lee Français de l’ancienus mère
patrie ne nous comprennent pas toujuurs.
Vous les entendiez, s’ils ont cru vaieir
votre pensée, vous dire evec un petit
eouriré varg: o*- : “ Saua doute, Monsieur
veut dire... …..….. Triste humiliation
pour nous,gui nos nous disons Frarçais
et âls de la France.
Pour parler le frerçuie un peu mieux

que la plupart des Canadiens des Etats
Unis, nous tommes engore loin de pou.
voir dire que nous le parlons correate-
ment. Les fautes de langage que nous
leur reprochons, nous nous en rendons
coupables tous les jours ; ma:heu£euse-
ment,comme eux, pouf intercalous à tout
propos des mots ong'ais dans notre cons
verestion, les tournures anglaises se font
pilus nombreuser que jamais, 'anglome-
nie nous envahit, nous eomues infeciés !
par l’anglicieme. f
“L’Avzlisieme nous déborde, nous

iuoude, nous ditigure et nous dénature,
Ce qui sut pie, c’est que nous ne DOUS en
douious pas lu moitié du tewps, et pis
encore, c'eat que nous refusons môme,
den- l’occasion de reconnaître er8 snglis
cemte, quand ils nous sont signalés.
Nous sommes tellement habituée au m/-
lange des deux langues, française et ane
gisise,que nous ne fsieons plus de diffôren-
ce et que nous n6 reconnaiësons plus le
caractère, ls nature de chasune d'elles, ””
(A. B.)
“Qu’on ne oroie pase que j’«xagère.

Qu’uu 8e rappelle les exemples que j'ai
déjà donnée dons ma articles précédente
et Ceux que je donnerai dans ca ui-ci ee-
ront u:e nouvelle preuve de 0e j’avauce.

Pour vous convuincre de l’ueage frô-
quent qu’on fai tous les jours de termes
apglaie Jaus ler choses les plus ordivsi-
res de la vie, entr: 2 sve6 moi aujourd’hui
dans qu lques-une de nos meilleurs ho
tels deQuébec ou de Montréal tenus par
d:s Canadienr-frar Çairs prê.esi'ore:lle aux
expre.rions empiuyées par tous les ser-
vileurs et voue oe larderes pas à vons
pe Suader que nous Sowmes sérisusement
rongés par le ver de l’Anglomanie.
Bell-boy Fous les grands hôtels ont au-

jourd’hui des bell-boys, c’est nêces-
soire, paral -il, de cervice serait-il
moine bien fait par des portiers, don
valets des gargons d'hôtel, des petits

pages? ;
Bun Ou vous sort invaviablsment des

buns pour des brioches.
Beuns. Ce serait tron valgaire de dire des

J'èves où des haricots.

8e pronot c: bifteck
Brandy. Eu Frauc- on dit de l'eau de vie

0. encore du cognac.
Cluret. On donne à turt ve nom à pre ge

tuus les vins d- tabl= français. On
devrait dire du Vin de Bordeaux

Cook Voi'à un cook que js ferais vilon-
tiers rôtiz à ia broche pour le voir

{ rette Huie, de Boston, 8 donné une con-
Beefsicuk. Eo freng.is ce mot s'écrit et färence eur “Les davoirs du vingtième

aT

Le mot snack employé dane ce sens
ett uve al:surdité attendu qu’il ees
goifie nu pefit morceau, un repas lé-

ger pris à la hâte.
. Steak, Srrvez-vous du mot bifteck qui

est français.
Steward Dans un hôtel on dira le Mai.

tre d'hôtel, le régisseur, l'intendant ;
dans en uavire on dira le commis des
vivres

Toast. Bi vous êtes malades soyez Pûrs
qu’on vous oftrira des foasts. Des
rôties vous iraient pourtant tout aus
a bien.

Tumbler. Pourquoi ne pas dire un verre
d’eau, un verre de vin ?

Eh bien : chers amie, que peusez vous
de notre langage ? Ces examples sont-ils
suffisants pour vous démontrer qne nous
avons encore dee réformes À faire dans
notre parler ? Ne trouvez-vous pas que
noue bommes gravement atteints du mi-
crobe de PAnglomasie ? Pour peu que
nous laiseions le mal continuer ees rava-
gee, notre chère langue française «n mour-
ra ! s’est-il pas temps et grand temps
que nous apportions ua remède Énergi-
que à Ge mal qui menace de nous ravir
ce que vous avons de plus c'ier après no-
tre foi. notre belle et douce langue fran-
caiee ?
A l’œuvre donc, chsrs compatriotes.

Corrigeons-naus, cotrig-ons ceux que
nous avons le devuir de corriger. Soyuns
sans pitié pour toutes ces expressions,
tous ces anglicisms , qui tendent à faire
perdre à noire luugue toute sa beauté et
toute son harmo:is.

: S. I. L. P.
Co. m2 =

UN EXEMPLE À SUIVRE
Dit le Journal de Montréal :
En se joignant Àcelle de Québse, pour

rehausser les noces de diamant et le cin-

quautenaire de l’Université Laval, la s0-

ciété. Saint-Jenn Baptiste de Montréal
donne un exemple qui devrait êtra suivi

por toutes les organisations nationales.

It importe pent dire plus que jamais gue
nous nous sffirmions, et puisque les oir
aonstances veuleut que la démonstration
soit faite à Québse, aidons Québec à faire

un déploiement grandiose.Ne voyons dans

ces fêtes qu’une seule chote : l’iutérêt de
8 nationalité. .

UN CANDIDAT POUR STANSTEAD
Oncroit que M. T. B. Rider ancien

député libéral de Stanstead sera de nou
veau candidat à ce siège vacant pour l’B-
lection qui sura lieu, ‘t-on, vers la mi-

juin, Les libéraux arrêteront leur choix

à semaine prochaire à une, convention
qui sera tenue & Ayers Fiat, Btanstead.

MOUVEMENTS DE MGR BEGIR
Mgr l’Achevêque a quitté Rome le 15

 avri'. Ba derrière visite dans la Ville

éternelle, avoit été au tombeau des

Seiuts Apôtres, dans la basilique vati-

cane. Sa Grandeur a été ascompagnée,
: à la gare du chemin de fer, par M. l’abbé ç

: Clapio, supérieur du collège Canadien,

MM. Jer sbbés Hogan ¢ ie Brosk'yn), 0.

Cloutier, Généreux,et quelques autres.

Monseigneur s’est arrêté à Gênes, où

aur eon conseil M. l’sbb“ Eug. Brunet
s’élait reudu d’avance afla «d’avoir le
temps de visiter ceits ville intéressante.
Da là, Myr l’Aroch'vêque et son com-

pagnon de voysge sont partis pour Can-
ner, cù M. l’aubé Brunet doii faire uu
téjour prolongS daus l’int‘rêt de ça santé.
Monseigneur a célébré la messe au mo
naetdre des Urculines, «t a regu dens
cette mnizou uae réoeption trés brillante:
adresse, musigae de choix.
Après avoir fait une promenade très

agréuble aux îles d’Hyèraa qui sont com-
mo une sorte de paradis terrestre, Ba
Gran iear est partie de Cannes le: 18
avril ei s’est arrêtée À Mareeille, où Elle
est descendue chez les Pères Blancs d’A-
frique.
Sa Grandeur s’embarque aujourhui

même au Havre pour Québec ou il est
attendu vers le 19 au 20 courant.
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LE HAUT COMMISSARIAT
Un câslegramme au ‘“Btar” dit qu’il

est rumeur en Angleterre que Lord,

Btrathoona résignerait la charge de Haut
Commissaire et serait remplacé par l’hon
M. Tarte.

LES DOCTRINESD'UK REVE-
: REND

Les devoirs du siècle

Chioego, 9.—Ls révérend docteur Evs- 
{ siècle”, au Twentieth Century Club.

Ces devoirs tels que le docteur Hale
les conçoit ae réduisaient à cinq, qu’il se

“ met à expliquer et à recommauder. Le
| premier est la construction d’un chemin
{de fer à quadruple voie s'étendant du
t Labrador & la Patagonie. Cela étant
! nécessaire pour empêcher la famille hu
maine d'être trop tassée.

“ fatigué,

Dans les vieilles provinces, Oasario et
Québec, J y a 72,680 personnes qui sont

ont été naivrali ées.
Roysume- Uni ne supplée pre à lu morta-

rpécialement parmi les immigrés irlzn-
“ais et Âcossais ; ainsi que le dimontr> le
tableau suivant :

Les chiffres de js colonne 1871 coi-cer-
nent Ontario, Québeo, le Nouveau-i*run-
wiok et Ia Nouvelle Ecosse.

Les oolounes I891 et 1901 comp -zient
le payx «ie Galles et l’Angleterrs.

Il ya, daus la pruvives de Qi" beo
1,043 chinois, 8,181 françaie, 1,543 alle-
mands, 1549 italiens, 2 670 rut ses et 28,-
405 <méricains.
AREERTFAC ArT -

LE GOUVERNEMENT OF QUEBEC
EN DEUIL

Une pénible et foudroyante
nouvelle

L’honorable Miville Déchène
meurt ce matin à sa rési-

dence à Québec

IL SUIT DE BIEN PRES soN FRERE

_LE PEUPLE--MONTMAGNY—15MAT

néee aux Etats Unis el 63,728 Pentre elles :
Jimwigratio? du :

:t6 parmi les anglai: née dans le pays,|

1901. 1890, 1881. 1871,
Angleterre.

203,803 219,688 169,504 144,999
Irlande. }

101,628 149,184 185,526 219,451.
Ecosse.

83,631 107,584 115,062 121,074
Totaux.

359.062 476,456 470,002 495,624

les districts environnants dans un rayon
de quatre milv# Tous ies hatitants ont
eth enseveli- FOus :A lave,

Oluit pagsagera du Roraims ont êté
sauvés par le croiseur français Suchat.
Une dépêche da Jameïque dit: Le

premier avertiseement du dépsatre fat
dound par la rupture ies câbles, mardi.
La somwmunicution aves le: îles du nord
est interrompue, Les evurvivants du
ateamer Rodion décrivent la scène du
désestre de Sv. Pierre come dea tableaux
dr l’enfer, Les hommes c’Équipage de
ve 8 epior OB th Ls par ‘a lave fou.
Lobe,

Le Bosaia:a a été brisé dana nne vague
énorme da eable et d’ean. Tout Péqui-
page à péri. Deux navires ont 618 perius
corps et biens er fairunt un effort de
t'eporocher de Martinique.

Le professeur M:lne attribue le dé~
tastre À l'inflltration d’eau A trave:s les
+oôGhers dans la mai #7: fondue du vo'-
can, Qetie esu, Bin .l transforiné: en
vapeur, ls cim-* a cédé ous
lénorme pression, à étd projetée en air
et avec elle une énurne quaetith de lave
ayant été roulevur, à déburdé et inondé
les environs.

amerers

UNE PROTESTATION
La “‘Patrie ” ayant interprété dans un

sens erroné le mondement de Mgr Var
cherêque de St Boniface sur ls question
ecoluire, le “ Manitoba ” publie un long
article cl :} refute ies assertions da con-
frère moutréa!ais.

D'eyrès ce deruier, Mgr Langevin n’au-
rait éleve ia voix (que pour protester cone
tre l’orire de choses aoiuel qui donue
ghuoralement satiefaciion, Où pour faire DANS LA TOMBE

Une bien pénib.e nouvelle est venue
plonger la ville de Québec dans la sur-
prise, 08 matin.

L’honorable Miville-Déchêne, l’un des
ministres les plus en vue du Cabinet
Provincial, a euccombé ce matin pres-
que s'1bitement, après une maladie de
quelques heures À peine, mais dont il
reséentait les atteintes déjà depuis quel-
ques jours,
Hier ap ès-midi, la malalie prit une

tournure plus grave et la famille alar-
mée fit mander les madecins qui jugérent
le cas très grave.
Le malade prit un peu de mieux hier

eoir et l’on entretenait l'espoir de le sau-
ver, mais il y eut aggravation nouvelle
cette nuit et à 8 hrs ce matin l’hon M.
Déchène rendait l'âme au milieu de sa
famille éplorée.
La sciencs médicale avait été impuis.

sante, hon M. Déchène suit dons la
mort de bien près son frère le sénateur
Déchène qu’il affectionnait particulière-
ment et dont la mort l’evait beaucoup

affecté,
Le défunt avait une snté chancelante

depuis quelque temps et les travaux de
la dernidre sestion i’avaient beaucoup

L’honorable François Gilbert Miville -
Déchène député de l’Islet à la légis)ature
et minietre de l’Agriculture dans le cabi-
net Parent naquit à St Roch des Au'naies
le 18 août 1859 du mariage de feu Alfred
M. Déchèue, marchand de St Roch des
Aulnai-e et de Dame Luce Talbot,

Il fit ges études classiques au collège
de Ste Anne de le Pocatière et ses ctudes
légales à l’université Laval de Québec.
Admis au barreau en juillet 1883 il

pratiqua sa profeesion en société avec M.
Bédard,

L’honoravie M, Dacbéne avait épousé
il y à quelques années Mile Hudon de
Québec.

Le défunt était l’une des puiesanses du
parti Jibé:al à Québec et le vide causé
par ca disparition dans les ravgs sera
bien difficile à rempiir.

Eiu une première fois le 14 cotobre
1886 il fut réélu le 17 Juin 1890, le 8
mars 1892, le li Mai 1897 et par accla-
mation le 12 Juin 1897.
Sa carrière politique a été der plus re-

marquab'es et grâce à ses talents malgré
va jeunesse 11 GOuquit vite les pretniers
postes.

Le perti conservateur avais éu sa per-
sonne au parlement uu adveréairs cour
tois et loyal. »
La province perd un msinistre dévoué

et Québec l’un de ses plus brillants
citoysna.
La famille éplorée du défunt voudra

biens accepter les plus sincères condo-
léances du Quotidien dans sa terrible
épreur:.

ST. PIERRE DE MARTISIQUE

SEMBLABLE A POMPEI

40,000 personnes aursient péri
dans la lave

St. Thomas, 9 mai.—Le schooner bri-

compren-ire à la majurité qu’il monte la
garde autour ues droits de la minorité,
droits qui vont impresoriptiblea,
En d’ausree sernies, Monseigneur n’au-

rai: parlé que pour la forue, d’après
“La Patrie”.

Le ‘Manitoba’ proteste contre de lan-
Si Mgr l’Archevêque à parié, c’est

gage avec la noble énergie qu’un Jui con-
Lat.

pour protester “‘contre l’état de choses
actuel,” lequel ‘‘ne peut donner satistac-
tion” à des parents catholiques ; c’est pour
revendiquer les droits de l'éducation
chrétisnae en oe pays, &dueation dont
tant d’esprits n’ont pas l’air de compren-
dre l’iraportance ; c’est pour en appeler
en-ore une fois aux autorités législatives,
locales et fédérales, sur ‘“ use question
qui est encors du domaine politique ” et
Qui ne cessera de l’être qu’au jour du
triomphe de nos droits.
La question scolaire, par son aspect

Soustitutionnel, est ersantiellement une
question politique, et une grande, ce qui
de l’empêche pas d’avoir un aspect supé-
rieur su point de vue religieux, ll ne
dépend pas de nous qu’elle Eoit ou ne
soit pas une que:tion politique.
On aurait pu, toutefois, non pass effas

oer eon oaractère politique mais la sous-
traire aux luttes des partis politiques,
Jamais lee défenseurs des écoles cathoh-
ques n’ont mis obstacle à ls réalisation
de ce desideratum Tis eOot même al!68
loin, trés loin, dass Cette diraoction, afais
qu’est-il arrivé? Les amis de la Patrie
se £ont d’abord- servie de cette question
comime d’un tremplin pour monter au
pouvoir, Ensuite, ils ont profilé ds notre
bonne volonté jour umortir les sympa-
thies que. pout pouvious Avoir au de-
hors; ils ont conduit l’op'nion publique
& se wméprendre sur nos centimentez ils
sont même parvenus & iufiltrer leur
idées & une partie des victitues. Bref, on
proclame à tout moment que la question
sst morte.

Et ceito parole croelle est parfois agré-
mentée d’irouie !

Si vous n’ètes pas contents, nous dit-on,
adressez-vous ou gouvernement local, ei
vous peusez qu’il peut faire mieux que
nous

Certes, le gouvernement local est tenu
de nous réndre juetice.
Nous pourrions ici Ouvrir une pareo-

thèse pour examiner ja situation qui a été
faite & ce gouveruemeant pur ceux à qui
nous répondons. Msie inutile pour au
jourd’aui.

Nous reconuaiszons la responsabilité
du gouvernement losal. Mais celui-ci
n’agissant pas, le gouvernement fédéral
et le parement d'Ottawa ont le devoir
d’agir parce qu’ils sont l’autorité en oette
matière parce que la constitution leur a
imposé le devoir de redresser ces sortes
d’injustices.

L.ur responsabilité commence au refus
ou à l’inaction des autorités looales et
elle ne peut finir que par l’application

{des freins dont vont pourvuss les loi:
{ organiques du pays. Eu ces autorités
fédérales ne peuvent se déburrasser de
leur propre responsabilité par un reuvoi
des victimer à es aut-rités qui sont 1m-
puiseantes ou réfractaires.

C’est uns moquerie que de nous dire ;
vous avez an gouvernement bleu, faites
vous rendre jusiice par eux.

8’il falieit raisonner de cette façon, taunique ‘Ocean Traveller” est arrivé à ; nous pourrions rétorguer et dire : “Ce

—

ront mieux que lui, ajoute le confrère, en
relations avec

l’es.pre. Après © t nv -riesement d’un
der graude organes de Opinion onta.
riènaue, M. Parkio 8& mo lérera ; peut-être,

di«paraître du langage usuel. Quaud| . .
:] e’agii d’une femme on dit bien une | |Le deuxième grand devoir du siècle, a
cuisinière, mais s'agit-il d’un homme ! dit le docteur Hale, est la construction

ui fait cet office dans un hô:el, dans

{

d’un chemin de fer semblable à travers

l'île Dominica à trcis heures cet après- ‘ cont las vôtres qui ont commis la fauts et
midi. Le capitaine raz-porte qu’il à 616 ! perpétré injustice ; o’est vous qui, lore-
obligé de s’eufuir de l’îts St. Vincent à , que le parletuent était ealsi de la ques-
cause d’une chute de sable ot de pierres tion, avez contrecarré l’action légiela-

vu bateau, ou dans un Cuantier, oa
dirait q l’on ne £ait pas dire d’sutre
mot q-v le fameux cook Dites donc
cuisinier, c’est si simpls et si fran-
cals.

Catsup ou Ketchup. Peut se rendre par
sauce piquante de tomales, et «n
France purce qu'on y mit des chau.
pigoons, on dit sauce piquante de
chumpignons

Winger beer, Be uit bière de gingembre.
Gin ss undult par gyenievre.
Gravy, c'est en trençais du jus Où de la

sauce.
Huddock Faites vous servir Je vendre li

de lu merluche, ou du cabillaud et‘
vour nurtz mangé du ha id.ck

Mutton chops. Se sont des côteletles de
mouton

Mottu. Si à votre dessert ou vous offre
des mofto comprenez qu’on vous
Cffre ser papillotes où des devises.

Paniry. On craindrait de trop biou psr-
ler la français ei on disait, ofjice,
dépense, garde-marger

Porridge Tout bau amicain prend ton
nett plat deporridge tous les maltine.
8rçone-lui un p au de potage amé.
ricain et nous emploicrous u:0r6 1e
teruse usite en France.

Pickles On ne doit gas dire en frangQais
der wmarinager, ni des marinages,
Di der marinudes, 668 Mm.ls Le cul
pus plue corrects ler uns que les au-
tree dans le seve du mot ang'ais

pickles li foudire des cornichons
confits au vinaigre ou cluplem-ut
des cornichons.

Port. C'est à tert qu'on dit du vin de
Port, il faut dire du Vin de Porto :u
d’Oporto,

Preserves. Dtes tout boonement dee con-
fitures

Roast beef. Croyez a la connaissanoe de
tout op Anglais si vous lui servez
éu db rôti ou corome on l’écrit en
Frauve du rosbif.

Saucepan Un cook se sert toujours
d'une sance pan rosr faire ouire gon
roast beef; Uu cuisinier emploiera
ui 6 casserolle, et v-utisez croire qu’il
ne réuerirs pes moins bien.

Shirry. Se dit en français vin ds Xéres
Sirlois, Se tradus. par aloyau de vot,

de mouton.
Snack. On invite ces amis pour faire ou

uouner un enack: On devrait dire
pourfaire la noce, donner un dîner.

n

l’Europe et l’Acie, de l’Atlantique au Pa-
{ cifique, avec un embranchement allant à
{ Odessa, Cela étant nécaesaire pour ou-
à vrir le Sibârie aux populations trop tas-
tées des pays orientaux et dont cing cent
mille chercheraient à s’établir aux Etate-
Uvui-, an prochain. Celu servirait auséi
à emyêcher cent mil!e juifs rueges de ve:
nir s'établir aux Etats Unis comme ils
8e le proposent, et les ferait e’étabiir dana
les terres de leurs si-ux.
Le trcisième devoir de ce siècle, & dit

l’orateur, est de construire un chervin de
fer te) que rêvé par Cecil Rhodes, de la
mer hléditerrauée au Cap de Borne Ke
pérance,

Le quatr:ème devoir est le traitement
équitable de ls question de race, telle que
présentée par lee “nègres”, les “sauva
ges”et les “chinois”.
Le dernier -ievoir est de présher 1a doe-

trine de la paix universelle.

LLETIR VIII DU RECENSELE BULCETIR HI
J. udi, le gouvernement à publié le bu!-

Jetin VIII du recensement.
Il y ess fait le c'assifisation des ngis-

sauces parmi les étrangers immigrés en
Cenada, l’époque d’arrivée, et les con-
tré.s d’cl ils gout tenus. |Les naissances
eont divirées en tro:8 périodes, uue des
personnes âgées de 10 ans et moins, une
autre des pérsounen âgées de 790 ans et
moins et une troisième de 20 ane et plüe.
L’anuée 18651 sert de base au tableau.

Les naissances parmi les étrangers
dans les villes et les villages forment 87
pour cent de la population et eur ce pour
cent, les nsiseances dans les villes et vil-
lages pont de 3 à 1 exolurivement pour
les îles britanniques et les pcesessioru.

Les étrangers groupés par endroit2 de
naissanee sont au vombre de 278,804
pour 1901 ; 157,110 pour 1891 et 131,083
pour 1881. Tous les immigrants de race
angsi+e soot considéré : comme citoyens
canadiens et tous les s'1tres Goni'uo étran-
gars À nicins qu’ile n’aient été naturalisés

Sur le total 478804 il y a 134,942
étrangers d’après ie bulletin VIII mais
tout le nombre compread la grande par-
Lie des 159,200 immigrants qui sont ari-
vée dans la période de 5 aps de 1896 au
31 mars 1901.
Ce cont les Etats-Unis qui ont fourails

s

Osusée par une éruption volcanique. Le ;
navire est arrivé vis-à-via l’ire St Pierre |
de Martinique le 8 mai, ;

Arrivé à 8 milles de la côte le volcan i
du mont Peléé commençait à vomir da :
feu, ensevelis-ant toute la ville sous des
torrents «je lave, détruieant le port et tout
Ge qui s’y trouvait ainsi que le navire:
Grappler du service des cables. L“*O. ;
oean Traveller” en se rendaut à Douiiai- ;
que a rencontré nombre d’épaves.

Paris, 9 mai.—le ministre des colonies ;
M. Decrais a reçu oe eoir deux où ble-_
grammes de M. L’Huerre secre ‘aire |
gévéral du gouvernement françws a
Martinique disant qu’une éruption vo'-
canique & détruit la vi'ie de Bi Pieire et
que tous les bateaux dispouidles & Fort
de France ont été envoyés au seconrs des
victimes Immédiatement après la récep-
tion des câbdlegrammees, le drapeau a été
hissé à ini-mât sur lu tâ:isee du bureau
colonial.

10 PERSONNES SEULEMENT
ÉCHAPPENT

Sun Jean de Porto ico, 9 mai.—Les
officiels viennent de recevoir la nouvelle
de St Dominique que plus de plus de
40,000 personaes ont péri pandant l’é-
ruption du voloan.
Le str Grappler a péri corps et biens.

Una câblegrammie vient d’être requ à Wue-
hingtou disant que 10 personnes seule.
ment ont échappé au désastre, 18 navires
ont Été brûlés et sont coulée à fond, dont
4 uavires américains et le str Roreima
«te la Québ-o stenmrhip Co. Le consul
des Eats Unis et ea famille sont paimi
les victimes.

UN AUTRE VOLCAN EN TRAVAIL
Londres, 9 mai—Le bureau colonial

vien: d’être informé que le oratère Sou-

i

 
cent est en éruption. Il y à aue semaine,
ou & ressenti de légers tremblements de

peur était snependu au-dessus du Souf-
frier. Les habitante
Château Belair.

NOUVEAUX DETAILS

Lordree, 10 mai.—Une dégêche de
Pointe à Pitre di: :
Le craière du Mont Pelee a vomi hier    plus grand nombre. Sur le nombre de

127,691 qui y eont nés 84,493 ont étés
La(tura!i: és,

maiin des réches fondues peudaut trois
minutes détruisant la ville St Pierre et

x
-

frier daus le vord ouest de l'île S:-Vin-©

terre Mercre?i, un épais nuage de va-;

s’ezfuyaient au ;

tive f-dérale et les etforts du gouverne-
ment d’alors ; o’est vous qui avez ainsi
perpêtué l’icju tice, c’est À vous Je
répazer toutes ced iniquités et de remé-
dier à cer fausaes marœu res.”

Mais cette question est trop sérieuse
pour nous en tenir à Ges seuls argu-
monts. Il faut au contraire l’élever très
haut et is mesurer aux intérôte qui cont
oD Jou.

Trove & toutes ces trivialités désae-
treuses ; trève aux ruses de ia politique.
Una grand intérêt national et politique cat
en jeu, Bachonr, tons tant que nous
sommes, nous cessaleir, replacer la
question sur «On vrai terrsip, lui app :-
quer ler principes eaius ot zénéroux dunt
est empreinte notre Gon-litution ; que
celle-ci triomphe avec nytre cause, dans
l’intérêt général de wo. tre puys comme
duns ie nôtre én particulier.

rmrt

TROP DE ZELE
Le Dr. G. R. Perkin parcourt aoctuel«

1. ment la province d’Ontsrio en quête de
client: pour M. Chamberlain, d’adhérents
À l’impérialieme.
Un médecin qui &e bombarde raccoleur

? volontairement, Fans y avoir été invité
pour une cause qui ne saurait guère dir -
Léresser et qui est et doit être compiète-
ment étrangère à la politiquedu Canade,
sort de ses attributions, il empiète sur un
terrain où il n’a que faire, au détriment
de ses patients,,.t’il en & coigner.

M. Parkin en veut beaucoup à sir
Wilfrid Laurier, parce que le premier mi-
nisire ne s’en va pas orier sur tous les
toits qu’il eet impérialiste et que tout le
monde doit l’être comme lui.
Le docteur évangélisateur qui se fait

le compiaisaut colporteur de la néfaste
docirine de Chamberlain, ue cusiilera pas
de lauriera aur eou Chemin 5 il prêchera
dane le désert et retouruera, fatigué et
éreinté, convert de ridiovie. Li n’a l’ap-
pui d’auonn journal et ceux qui vont
Écouter ses conférenc‘sa ou plutôt, 668

| bcervelées boutades contre Laurier, ei
son gouvernemeut, 86 prometient de ne
piue y retourner.
gulie “Globe” trouve le jeu de M. Per-
kin pour le moins inutile.  _

Il dit que le8 ministres et les deux
Ÿ cents députée qui siègent à Ottawa sont
aussi honnêtes que le dooteur el qu’ils
ont aninat que lui lu seus du devoir. Ils

190°
 

porition de tra:ter uor

Teutr-rR t-1 duv> Bon € ffisine d’où il v’au-
TAit pas cû 8°-loiguer,et laissera aux bom-
wes respousubles la goin de résoudre ler
prob'èmes du burean Colonial. Ceei ert
un jeu auquel il n’ontend goutte,
Mieux vaut pour lui s’o6cuper descho-es
je ea Corupôtenge— cautéris.r des bobos
et administrer den pilules.

 

LA DERNIERE ENCYCLIQU:
L’Kucyoligue que Léou XII à a lres-be

le 19 mare, f- Le de St Jose, 0, vou seule.
ueut aux Cath.l‘ques, mmais aussi aux
dissidents et aux ivoréduies du moale
entier, lit on dans la Correspondance Heb
dowadaire, etl uve des plus imp ria:tes

Cert, dit-:l jui-mdme, le testament
qu’srrivd aux portes de l’ternité it jarase
& tous les peuples de la terre. En vue
des épreuves de l’Eglise, qui appellent
un prompt remède,et ds vristes d'utinées
vers lerq elles s'achemsius la soci t con.
lempuraine, ji 4 voulu examic.r & fond
les causes eu le remè se du mal qu: wine
l’ordre matériel et morai.

C’est cn vain qu’u0 à Gherohé trop sou-

ire en opposition,
li denonce comme des etter tsia contre

l’existeude même de is société, la esnc-
tion légule donuée au divorce, le puiton
de ’enceignement lsïque que l’Etat v-rse
à is Jouneste des écoies, le fétichisme de
à £Ouveraiuetô populaire indepsndante
de Dieu, dout les décisions n’ex primeas
plus que la puissance du numbre ct la
volonté momentanément prédowincute
d un parti politique.
La libertô, quon porte aux nues et

et des plus soleunelles de son ponifizut. ;

CHEMINDeFer RUTLAND
=

À travers les Belles Has
du Lac Champlain…
La Route Populaire et la Plus Courte pour

BOSION ¥5.3%'3¢ = NOUVELLE ANGLETERREPUINTS DE La

Sans Changement de Chars de LEVIS (QUEBEC)
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Un Wagon de Premiè

p.m. les Mardis, Mercredis
11.45 a.m. les Lundis seule
médiaires, par les chemir
Boston & Maine,

Bellows Falls,

re Classe partira de Lévis à 12.10
» Jeudis, Vendredis, Samedis ef a
ment pour Boston et les points inter-
1s de fer Intercolonial lt, Rutland etarrivant comme svit :

 

veul & exalter Leon XIII avx dapeasn de , 2.20 a.m. | Lowell, 7.30 am.Pie JX et à abriter suus son HORSont Worcester, 6.37 New Bedford 10..0ies réreries politiques Où sociales qui on Boston, 7.00 Fall River * 101
germé duns 168 Gerveaux msladés du XXe Springfield 7.95 ak ’ 10 18siècle. Sans répudier aucune forme ue Woonsocket "a: roy, 2.45gouvernement n: de gocicie, io Caps de- Provi ! 7.33 Albany, 3.10
clace qa’oiles conduiront la socivts 4 ea rovidence, 8.00 New York 7.20ruine, i clies continuent & traiter la reh»

|

NEW Haven, 9.30 ’ 7
gion en étrangère et en esnemie. Il re
prend ninsi de Joins en poiut les grand.
enseiguements du ‘Byllabus”, av ¢ ler
quzls ou aurait vainemeut voulu le mot. Aucun trouble avec les douanes, car le bagage des passa-TAN 1 Zl }

“#3 . ]
i

Pulltion d’acheter vos billets par la Nouvelle Route,

Tour Troy, Albany et New York et
A. LARIVIERE,

Agent Voysgeur de Passsgers,
141 rue 8:-Jacques,

MONTREAL.
GEO, T. JARVIS,

points intermédiaires.
J. M. FERRIS,

1aPaseagars,guvelle Sarsor.
+
a qu’on exalte comme au remèle eouve-

rain, no possède pas 1” fficacie qu’on lui
piêce. Accordee indistinotement à la vé-
rite et à l’erreur, su bion et au mal, elle
n'aboutit qu’à rabaieser tout ce qui est
nobie, saint, généreux, et à déchaîner
les mauvai-es pa sions.

L’inetruction que L’aocompegne pas
un solide enseignementreligieux, livre la
jeunesse eans expérience à la faecination
des doctrines perverses.

Séparte de Dien, la science, malgré
£es merveilieux progrèe, n’a pas donné
aux hommes le bonhsur qu’ils en ~iten
daient. L'état des esprite et des mœur ,
la statistique criminelle et les agitntious
socialites trahisrent lo pr fond mslaise
u' pèse sur les âmes
Dans la folle tentasive qu’elle a faite

pour échapper à Dieu, la eocictd actuelle
a rejeté l’ordre surnaturel et ja rérél.-
Lion divine. De cet abandon sucrilèg> est
né le trouble qui la travaille. C’est dous
dans le giron du christianisme que cette
société aévuyée duit rentrer, si son ben
être, son repos et son salut lui tisonent à
cœur.

ie chrirtianiswe s’incarns dans l’Egii-
Re Catholi çne, qui a pour chef le pontifs
romain. Us Pape a besoin Je son pou
voir temporel pour garantir eon indé
pendauzGe,

L’Eglise a toujours seuciionné Pim.
muable principe de la distinction du pou-
voir religieux et du pouvoir civil, tous
les deux souverains dans leur sphère
respective, distinction féconde qui a paie-
samment contribué au développement de
ie civilisation chrétienne. Elis est favo-
rable au progrès de la science et de la
vraie liberté et À toutes les institutions
Qui peuvent améliorer le sort si digne
d’intérêt du peuple et des pauvres.

Elie a evjourd’hui pour ennemie lu
franc maçonnerie, et C’est aux ordres de
Cette pairgance ocoulte qu'il faut atiri-
buer en grande partie la persécution qui
éclate jartout et les attaques d.rgres
dans le monde entier contre ia :01, Gyutre !
la morale et contre les urdres religie x. -
Les hommes de bonue volonté, les

prêtree et les évêques doivent B’onir .
Étroitement autoir du successeur de
Saint-Pierre, pour défendre lu religiun et
la Pocièté, et pour préparer un nov-cau *
triomphe du’ christianieme qui ne peut!
pas périr. i

Voi'à, en résumé, le testament 1 mi-
peux que Léon XIII laisse a myudot
ébranlb jusque daus ses foalemsr a. Gu
y retrouve lu merveiil use unitd des «on.
ge:gements de l’Egli-e, qu’on vos ir:€
vainement faire varier, et qui ont Gu--
servé toute leur efficacité. Pour reie-.r
ei racheter l’Lomme, nous disait oilis !-
lement uv des membres du mini: ère, il
ne lui faut plus ui Dieu, ni maiire. fe;
Pape aosuel, Comme sous ses prèd(o> -
seurs, lui répond que Jécus.Chriet cet ic
rôdempteur divin toujours nécesezirc, et
que les peuples qui le renient retombent
bientôt dans ls barbarie et daus la servi-
tude,
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Malade
None regrettous d’apprendre la maladie

grave de Mme Vve Jos. Morency, mère ;
de M. G A. Morenoy de Québec. Malg'é6
son âge avancé, On est.ère qu’elle pourra
survivre.

Elle à un côé paralysé.

Conferences pedagogigue
Les institutrices qui désirent assiater à

ces conférapees cout priées d’en donner :
avis, en envoyant leur alresse aux Ureu-;

lines d’ici au l:r juillet. Elles recssront
en retour une carte qu’alles devront pré-
senter oomme biilet d’admission. :

I
Acoident fatal

Un fatal acci-fent à en lieu à S:- éan-
dre, rivière Blanche, Jules Car: el, us

vieillard de 76 ans, a “t3 tué par la ehate
d’un arbre,

 
Œil orevs

La fillette âgée de 6 ans de M. Dufres-
ne de Chaudière eat tombée du 2e étags
de la maison. Elle g’eet orevé un œil en
tombant.

Salelde

8t Hyeciathe, 7 — Un nommé J.B
Bienvenu dit Fontaine à étô trouvé pend 1
dane sa grange à St Amable, prér de Bt
Barnebé. Le verdiot duo juré a été :
Mort par etrangu'ation dane un moment
d'aliénation mentale.

Elarg's
L’ex caisrier de 1a banque Ville-M ai

F. Lemieux a quittô le pénitencier Je Si-
Vincent de Pau! après y avoir passé gn--
tre ane.

La gour criminelle l’avait oondampé à
'l ane de bagne.
Chaque mois il devra faire conetater sa

présence à Montréal par le chef Legault.

Vento do mites a bols
Une nouvelle vente de limites à bo.

doit avoir heu ie 3 juin. Trois mille
cing cente milles de limites vont être mi
see À l’enchère. Elles sont eituées duns
diverses parties du pays. Le mise & prix

 

Téléphone Beli,

J

C.-au stock d'habits fait
-

3

\

?, GRë nimporte ou. NeTIZ ; Venez, et , 7%.Li316

Gérant Général, qu

RUTLAND VT,
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J. A. MATHURIN.
MARCHAND DE FER

Montmagny, Qué.

Entrepreneur de FOURNAISESà l'eau chaude et àpeur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES PLOMEBERID,Nacière et cloches électriques.
S, BASSINS, CLOSETS, COUVERT -CHES, DALLESet DALLEUX etc. VILES, CORNIssortiment complet dans la ligne de FERRONNERIE. VITRES, HUILES de toutes sortes VERNIS, PE RNL-POMPES, TUYAUX enter, en fonte et en plomb, VEINTUENEUne spécialité de GRANIT et FERBLANTERIE.

Agent pour différentes marques de bicycles, et pour lescélèbres machines à coudre MONARCH, ELDREAGE et CORG-NA, les plus tendres à mouvoir parce que leurs essieux (shafts)tournent sur des BALL-BEARINGS. Elles sont de premièreclasse et garanties pour cinq ans.
out ouvrage promptement exécuté, à iti i

td dopo rag Lrompte exécuté, à des conditions faciles

- Votre patronage est respectueusement sollicité.

INFUNE GRADE REDUCTION
QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE

M. Narcisse Lemieux, marchand, a le plaisir d'informer ses
nombreuses pratiques et le public en général, qu’il a décidé de
faire une réduction extraordinaire dans la ligne des chaussures,
claques, etc.

Qu'on en juge par les prix suivants : Chaussures noires pour
hommes j'alant $2.75 pou $2.00 ; valant $1.75 pour $1.00.

ouliers noirs pour hommes 5 : ;81/75 pour 81.00. Pp valant $2.50 pour $1.75, valant

Bottines de couleur pour hommes,valant $3.25, pour $2.25.
Bottines noires pour Dames valant #2 50 pour $1.50.
Bottines de couleur pour Dames, valans $2.50 pour $1.76

valant $1.75 pour95c.
Bottines et souliers POUR ENFANTS,

35 cts et 40 cts
CLAQUE? et BOTTINES DE TRAVAIL à trè: ‘ as prix
CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot con w.able de

HARNAIS 1 EGERS et de HARNAI> DE TR+* \IL, ainsi
que toutes sortes de fournitures pour harnais.

No. 1

 

 

Valunt 7T5¢, pour

i NARCISSE LEMI*U7,
Marchaud,

DE GRANDS
AVANTAGES

NE MANQUEZ PAS DEN PROFITER
Un gros stock de montres à des prix excessivement réduits

variant de $1.50 à $20.00.
Un gros assortiment de bagues et de joncs de mariage en or,

et toutes sortes de bijouteries à des prix défiant toute compé-
tition.

J’ai aussi un grand assortiment de Lunettes.
Je suis le seul agent à Montmagny pour les célèbres

horloges WATERBURY.
Venez voir mes marchandises avant d'aller ailleurs, ct vous

aurez pleine et entière satisfaction.

AMEDEE COTE,
BeJOUTIER ET ORFEVRE,

Rue St-Thomas, Montmagny.

00

 

 
 

M. Amédée Côté est heureux d’annoncer au public qu'il a
a établi chez lui, à Montmagny, un atelieur de relieur des plus
complets, et qu’il fait toutes espèces de relieures pour livres de
bibliothèque, livres de classe, livres de messe, brochures, etc.

Fait aussi des réparations de tous genres à des prix très
réduits.

Les livres et brochures peuvent être envoyés par la malle
pour être réparés ou reliés, et l’ouvrage sera exécuté prompte-

AMEDKE COTE,  
>

sera fixée par le département des Terres ;
Forêrs et Pôcheries >

* -

RELIEUR
Rue St. Thomas, Montmagny,



NOUVELLES
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4 3 T.PIERRE

LA « de Levis, qui a été

gon -utendant special des
cherie de cette paroisse, était

si Jinanche dernier. M. Car-

rier a été nommé pour régler des
difficultés qui se sont élevées
entre quelques cultivateurs du
baut de St-Pierre et les proprié-

‘aires de certaines terres ou

passe le chemin dont les pre-
miers se servent. Une assem-

‘ée doit avoir lieu prochaine-

*t à ce sujet, et l’on s'attend
‘+ € discussion.

… M. Carrier est un très
autre, il a profité de son

<« parmi nous pour faire
udreà l'offertoire, dimanche,

A magnifique cantique qui a
‘té fort goûté par l'assistance.

—Les semences ne sont pas
‘rès avancées, malgré qu’on avait
yrédit qu’elles se feraient de
sonne heure cette année. Beau-
coup de cultivateurs n’ont pas
encore mis de grains en terre.

- Des quêtes destinées à l’a-
chat d’un harmonium pour les
exercices du chant se font tous
les dimanches, depuis le com-
mencement de mai, dans notre
église paroissiale, ces quêtes sont
faites par les jeunes gens et les
jeunes filles, et les recettes en
sont magnifiques.
—M. Joseph Breton, mar-

chand, et M. Xavier Lavallée
sont allés à Montmagny mardi,
par affaires.

L’'ISLET

On annonce pour le 2 juin
prochain, le mariage de Made-
moiselle C. Pouliot, fille de M.
Thomas Pouliot, marchand de
ette paroisse, avec M. Charles
Masson, fils de M. le notaire O.
iasson, de Montréal.
—Melle Clara Lemieux, qui
ait allée enseigner dais une

- mille française a I'Ile d’Anti-
costi, est venue passer huit jours
dans sa famille, a la grande joie
des siens.
—M. Patrick Green, ancien

sacristain de notre paroisse, est
de retour d’un long voyage dans
les Etats-Unis.

- M. Joseph “‘aoutte est allé
résidir 3 Mon.magny, ou il oc-
cupera une bo;;ne position chez
M. Amuble Pélanger, fondeur.
-~* Vargue, le jour de I'As-

cen . . aie Nunev Cloutier
dig. t.eve de Melle A. lafard,
a lait vuicndre un Ave Maria qui
a é'é grandement admiré.

—Parmi les citoyens de l’Islet
qui se sont rendus à Québec
pour assister aux funérailles de
l'honorable M. Gilbert Péchène,
ministre de l’agriculture, citons :
MM. O. Carbonneau, M. P.,

Cléophas Cloutier, maire, Dr L
‘Tichel Moreau, Alphonse Clou-

ma

chanté lundi dans notre église
paroissiale pour ‘> repos de l'âne
de l’honorable Gilbert Déchène,
sur la recommandation do l’hon
juge Pelletier, des avocats, des
protnnotaires, du shérif et des
autres officiers de la Cour Supé-
rieure de notre district.
Ce service a été chanté par M.

le curé Marois, assisté de MM.
les abbés Galarneau et Montreuil
Un grand nombre des princi-
paux citoyens de Montmagny
assistaient à cette imposante
cérémonie religieuse.

La mort si soudaine de l’hono-
rable M Déchène cause de vifs
regrets dans tous le district de
Montmagny, où il était haute-
ment estimé par ses adversaires
comme par ses amis politiques.
Nous prions Madame Déchèna

et sa famille d’agréer l’expres-
sion sincère de nos plus sympa-
thiques condoléances.

A l’ouverture de la Cour, lun-
di matin, l’honorable juge H.
C. Pelletier a fait un éloge dé-
licat de feu l'honorable F. G. M.
Déchène.
Une entrée concernant la mort

de ce membre éminent du Bar-
reau a été faite dans le régistre
des jugements sur l’ordre du
juge.

Graines de premier choix et à
réduction chez Monsieur A. E.
Michon, propriétaire de la phar-
macie Montmagny.

M. Fortunat Bernier a donné
sa réeignation comme secrétaire-
trésorier de la paroisse Saint
Thomas à la séance du conseil
du 5 mai dernier. Il a été rem-
placé par M. Wenceslas Nicole,
fils de M. Phydime Nicole.

L'enquête dans la poursuite
de La Corporation de la Ville de
Montmagny contre M. Cyrille
Coulombe, doit se faire demain
devant M. le juge de paix Cy-
rias Roy.

Les scieries de M. Price scront
mises en opération ces jours-ci.

M. Talma Lavergne, fils de
Madame E. B. Lavergne, qui
était employé au bureau-chet de
la Banque Nationale à Québec,
depuis plusieurs mois, doit par-
tir prochainement pour Plessis-
ville où il occupera la position
de comptable. Nous félicitons
M. Lavergne de cette promotion
qui lui tait réellement honneur.

—_
Madame Nap. St-Jorre a fait

construire une magnifique clô-
ture en face de sa propriété, rue
du Manoir.

Le terme de la Cour Supé-
rieure et de la Cour de Circuit
s’est terminé lundi. La Cour a
été ajournée au 2% juin prochain
mais il est probable que ’hono-
rable juge "velletier viendra ren-
dre der, jugements demain. Réal Pelletier, Philias Si-

Tos, Ferner, FoX. Cloutier.
- «ssault, onaver , 1!
or, J-Bte Clontë- _AUX

woutier, Augv 5 fard
‘hd Bélanger ste  Falard,
srd, Paul © DO Joseph Fa-

tichard ©. Arthur Talbot.

— mort de l'honorable M.

*_echène a jeté un profond deuil
‘ans la paroisse de l’Islet.

NOTES LOCALES

Le Courrier de Montmagny qui
ne peut trouver de justes sujets
de critique contre la conduite
digne et la sage administration
de M. Maurice Rousseau au
Conseil-de-Ville, ne craint aucu-
nement de fausser la vérité pour
tenter de discréditer le maire.
Ainsi, dans le but de faire croire

À ses lecteurs que M. Rousseau
ne se soucie guère des intérêts
de la classe ouvrière, il dit, la

semaine dernière, dans son rap-

port de la séance du 5 mai, que
c’est à la demande du maire que
la prise en considération d'une

requête demandant l'abolition
les licences de bouchers a été

‘envoyée à la prochaine séance.
‘ela n'est pas tout à fait exact.

‘est par M.le conseiller Fortin,
grand fournisseur des idées
des opinions de la clique, que
te remise a été proposée.
otre confrère pourra le consta

tor en examinantle livre des dé-
libérations du conseil ; il recon-

naîtra facilement l’œuvre de M.
Fortin au style baroque de la
résolution que ce dernier avait
soigneusèment préparée d’avan-
ce, et écrite de sa meilleure
main.
“Le Courrier” suppose en-

suite que iu dix‘ussion de cette
requête :. été retardée pour per-
metire à |. le v.aire de consul-
ter los anteurs de cette mesure

Si notre confrèrepr

&s ncore que ce sont
s . . ae la clique qui ont
auu; ¢ ce réglement, peu popu-
lair à sun aveu, il est bien naïf
de croire que M. Rousseau ira
leur demander ce qu’ils en pen-
sent.

—

- souette, Augustin |

M.le curé Marois a fait ins-

taller une boîte de téléphone
chez M. Johnny Corneau, cons-

table spécial de la corporation.
Nous l'en félicitons.

M.et Mad. Lacasse Rousseau

étaient en visite chez M. Mau-

rice Rousseau, avocat, ces jours

derniers. -

L’extérieur du cottage de Mlle
G. Bernier est à peu prés termi-
né et présente un magnifique
aspect. Ces travaux ont été faits
sous l’habile direction de "M.
Georges R.bin.

Certains contribuables de la
ville s'imaginent que l'affaire de
l’aqueducest une question morte
et enterrée. Comme nousl'avons
déjà dit cet hiver, la corporation
a obtenu contre les propriétaires
de l’aqueduc un jugement en
annulation de leur privilège et
en remboursement d’une somme
de $2500.00 lequel jugement
sera exécutoire le 15 novembre
prochain, si MM. Lachapelle et
Bélanger ne sont pas conformés
à toutes leurs obligations à la
satisfaction du conseil.

Mile Azilda Bélanger est allée
passer une partie de la semaine
à Québec.

Il est tombé une couple de
pouces de neige vendredi der-
nier, et il a fait une très forte
gelée. Il y a longtemps que la
chose ne s’était vue à pareille
saison.

A une assemblée des anciens
et nouveaux marguillers de la
paroisse Saint Thomas, diman-

che dernier, il a été décidé d'a-
méliorer et d'entretenir le nou-
veau cimetière donné par M. lu
cure Marois à la Fabrique. Une
résolution a aussi été adoptée au
sujet du transport de la salle
publique au nord de l'église.

M. Amédée Côté, orfè vre, offre
les meilleurs avantages possibles

dans la ligne des lunettes, des
montres et des bijouteries. Un service solennel à êété

byoseph Parent, tailleur, condui-
sait à l'autel Melle Arthémise
Bélanger, fille de notre conci-
toyen M. Joseph Bélanger, bi-
joutier. MM. Bélanger et Pa-
rent servaient de témoins aux
nouveaux mariés. Nous offrons
nos meilleurs souhaits de bon-
heur au nouveau couple.

Madame Mathurin informe le
public qu'elle tiendra à l’avenir
les cartes mortuaires avec le
portrait du défunt, les portraits
médaillons, etc. lille fera aussi
toutes copies de vieux portraits,
agrandissement de 16x25, enca-
drement, etc.

Elle invite les communiants
à aller lui faire une visite. Toat
ordre par la malle recevra une
prompte attention. Qu’on se le
dise.

M. le conseiller Télesphore
Gendreau semble s’être rangé
définitivement sous la bannière
de ce qu’on est convenu d'’ap-
peler l’ancienne clique munici-
pale. C’est une précieuse adhé-
sion pour cette dernière, car M.
Gendreau est univ ers. llementre-
connu pour un citoyen d’une pro-
bité, aux idées larges et éclairées,
d’une graude dignité réellement
imposante et d’une conduite ir-
réprochable, toujours modéré
dans ses expressions et d'une dé-
licate politesse dans les discus-
sions qu’il soutient, d’une cour-
toisie admirable, enfin d’une
sobriété qui fait honneur à tout
hotume qui veut se distinguer.
Ce mortel possédait évidemment
trop de qualités pour ne pas
faire partie de la faction Lislois
Lespérance, Michon, Pion, Bou-
langer, Laberge, Fortin, etc......
Aussi les instances de ces mes-
sieurs pour attirer M. Gondreau,
datent-elle depuis longtem»s ?
On se rappelle encore la dis-

cussion toute louangeuse qui
s’est faite par la plupart de ces
derniers au sein de la Cour de
l'ordre des Forestiers Catholi-
ques, à propos de M. Gendreau,
il y a à peine quelques années.
Que de cowpliments exagérés et
de flatteries calculées, l'organe
officiel de la clique, “ l’Æcho de
Montmagny,” n’a-t-il pas publiés
sur le compte de M. Gendreau
lorsqu’il a défait le grand pon-
tife J. C. Lislois aux élections
municipales de 1901 !

Enfin, M. le conseiller Gen-
dreau a compris par les Écrits
de l’ÆEcho et du Courrier qu’il
était tout désigné pour devenir
un jour la tête dirigeante de
cette clique municipale qui a
toujours travaillé avec un désin-
téressement digne d'exem;le
pour le bien-être, le progrès et
l'avancement de notre bonne
ville de Montmagny.
M. Gendreauétait trop imbu

du désir d’économiser les deniers
des contribuables et il était trop
pénétré de l’idée du maintient
de l'ordre public pour ne pas se
joindre à ses nouveaux amis,

NAISSANCES. - Mad. Eugène
Bernatchez, une filie qui a reçu
au baptême, le 9 courant, les
noms de Marie-Aimée-Eugénie.
Parrain et marraine: M. et
Mad. Edouard Lemieux.
—Mad. Joseph Lemieux, un

fils qui a reçu au baptême, le 10
du courant, les noms de Joseph-
Aimé-Odilon. Parriin et mar-
raine, M. Adélard Langlois et
Melle Calixte Lemieux.
—-Mad. Louis Boulet, une fille

qui a reçu au baptême, le 11
courant, les noms de Marie-Ange
Géralda. Parrain et marraine:
M. et Mad. Moïse Fradette.

 

LE CATACLYSME DE LA MARTi-
RIQUE

ST PIERRE AVANT SA DES-
TRECTION
——

Récit d’un témoin oculaire des
horreurs de cette nuit

—

Nonvelies eruptions

La petite ville qui vient de subir le sort
d’Heroulanum et Pomp‘i : Bt Pierre, est
bâtie sur le banc de la montogue Pelôe,
et paraît avoir lentement glissé de fur la
montagne pour «’anédter au bord de la
mer. Les rues bordées de maisons cou-
vertes de tuiles rouges semblent des oas-
cades de maçonnerie aboutiseant à la mer
st parsemées de palmiers g'gantesques.
Toutes les maisons Bont en pierre et pour
la plupart peintes en jaune clair. Les
ucs montent et descendent de nombreux
côteaix sillonnés psr une multitude de
ruisseaux jaillissant partout des entrail-
les de la terre. Yartout on entend le
murmure joyeux des cascades. lies trot-
toira scnt très étroits, à peine trois pieds.

L'architecture de le ville et très an-
sienar, datant du dix-septième sidole au
moins et rappelle à plus d’un pourt ler
antiques quarters freçais de la Nou-
vslle-Orléans. Tout semble avoir été
dieporé au csprice d’un artiste ohe:-
chant des points de vue pittoresques ei
or‘ginaux pour ses aquarelles. Ls
f- nôtres cont rane boiseries et éans viires ;

quelques-unes sont garnies de barreaux
de fer. Toutes sont munies de persiennes

à volets habituellement psintes en voss

ou en bleu
La pente des res est si abrupte qu’en

en desceudant les escal'ers aux marches
formées de groës-# pierres très souvent
«nai taillées, on croit da:gendre dans un
précipice. De Certaines rues, comme ls

rue Victor Hugo, on voit le port tout

aussi bien qu'un oiseau au vo! ; las toi =

des mai-ons bordant les rues voieines ap-

paraiesent À nos pie:s et d’autres ru>+

s'élèvent en arrière pour aller rejoindre

les Bentiers de ls montagne. La ville a

l’aapeet d’une masse compaæcte ; on dirait 
Lundi, de J2 mai courant, M.

qu’elle à été eculptée dans le montagne

“et non pas bâtie pierre sur pierre. Quoi-

_ LE PRUPLE—MONT

que les mnisone n’aient pas plus de deux
{@.uzor et un rez-le-chaussés, elles ont!
des mare de trois pisde d’épai-seur et
quelquefois plus. On a donné aux murs
une telle épaicseur afin de leur donner
une plus grande résistance aux tremble.
ments de terre.
Partout l’eau de la montagne suinte à

trave-s les crovaszes des rochers, froide
et cla.rs commele cristal alimentant les
fontaicer, lavant les rues et faisant cou-
ler des jets argentés dans toutes les pla.
ae8 publiques.

Le pittoresque et le multicolora, tels
sort les charmes sans pareils qui ge trou-
vent à St Pierre. En traversant la Gran-
de Rue ou :a rue Victor Hugo, qui tra-
vers nt la ville daus toute sa longueur en
Ondult nt avec les pentes de collines qui
rillonnent la ville, on est gagné par l’on
chantementet le contraste formé par les
t urs jaunes, les perciennes vertes, les
toits rouges et le ciel bleu.
M. W. B. Chapman, de Montréal qui

conr aît très bien jes Antilles, parlant de
la catustrophe de is Martinique, s’expri -
me ainei ; Depuis 1898, j'ai été trois fois
à St Pier € et comaî: ls ville très bien.
La population eat de 35,000 à 40,000,
presque tous gens de couleur et jarani
un français qui ressemble beaucoup au
patois eunadien.

Elle fut fondée par des pæy-anr Bre-
tons et Normands an seizième sièsle. I 8
aient de la mdme classe que ceux gui
vinrent 4 Quebec à la même époque. Da
fait, Ia vii:e ressemble beaucoup aux
vivux quartiers de cette «lernière vilie.
C'est une des îles des tropiquet les p'us
riauses, couverte de ve'dure. Willie pro-
duit une grande quantité de sucre et de
Thun,

St-Pierre n’a pas de port, et il n’est pas
rar- de voir 50 à 60 vaisseaux à l’ancre
non .oin des riv.s. Cette Île possède une
vieill : oathôdraie, un variso, un hôte:
des bains, un jarvin botauique et de joies
Te idence:. Bille possède en outre ua lac
de soufre eur 1es hauceura du mont Pelée.
Tout autour sont les îles St Thom s,

Sazutz Crug, S¢ Kitty, Antigua, Guad-
loupe, Ste Lucie et St Vincent qui, toutes
posse lent de ces lacs de rouftre,et il né
seri. pes étonraut d: les voir sauter
eileg auesi, cat 11 youve dans leurs flance
un feu sourd,
Lu montagne s’élève à une hauteur de

300 à 400 pieds uudessus de Si Pierre.
De là oz jouit de Is plus belle vue sur la
vilie et lu mer.
La monisgas de Pelés, qui vient de

faire éruption et d’ensevelir in coquette
vilie de 8t Pierre de la Martinique avec
tous ées habitante, est souveat désiguée
sous lo nom de “Morne Pel,” ou simple-
went, “Ly montagne,”

LES NOUVEAUX DETAILS
Fort de Fignce Ile de Martinique, 11 —

Des avis reçus de quelque 10 miles de
3. Pierre nous sont parvenus sur le sata
C:y:me qui a englouti cette ville aves
presque 4018 ses habitants,
Le cratère;du Mont Peléu fumait depuis

le 3 mai mais rien jusqu’à lau-di dernier
n’iudiquait ‘a catastrophe qui devait ce
produire ce jour là, Gopendaut Un courant
de lave brulante ovula le long du cratère
et se répaadit dans la vallée de Ia rivière
Blancho renvereant la n.avufacture de
gucrs Gueria et tuant 23 personnes y
compris le fils da propriéwire. Une com-
mission nommé pour étudisr le volcan fit
un rapport rassurant mercredi sorr, Vers
8 hre jeudi matin un torrert de lans en
fusion dôgringolait du Mont Pelis vers
St Piorre, sur son passar,e le bourg Le
Corbet ev Le Préchour ayant respective-
ment uue population de 6000 et de 4000
Âmes étaient détruits,

Toute la jo irr.6e la obuleur dans le

voisinage da St Pierre fui intense et du-
Tant les premises heures du jour les flots
de lave cone’ 14 du cratère rendaient-l’ag-
prochs de la ville imposible. Sur La
soir, le empiceur Français Suchet iuttant
contre }a chaleu:, lu fumée su:furonse et
ie ‘ea reussit à approch r assez de terre
poux prendre 4 son bor | trente p>rsonnes
brfilées et rmurilées,
_ Castries San Lucia, 10.—Le Mont
Pelée n’avait prs fumé depuis 50 ane
orsque le 3 mai sou :omuet se couvrit
d’un nuage de fuméeépaes ;le 4 mai une
pluis de cendres d’un poucs d’épais cou-
vrit la vilie de St-Pierre
A minuit le même jour des flammes

apparurent au sommet du volcun pen-
daut que des bruits terr.fiante,eembisbdler
aux roulemen:s du Lon:>rre ve faisaient
entendre, le cials'obeurcisgait, ; :e 5 mai
un coursat de lave brûlante descendit du
craid:e vomissant ei en trois minutes
ava't franchi du sommet À la mer en sui-
vant le lit d’un torrent desseché, une
distance de 4,400. pieds. C’est vous ce
courast 110; Éturux, CORVrant en super-

fice un demi miile de large que fut dé-
truit la eucrerie Guérin dont on v’aper-
¢oit aujourd’hui que la huute chewinds
le reste est disparu sous une mer de Javes
comme la lave brûlante at-eignait la
wer, oello-gi comme épouvantée reoula
de 300 pieds puis se jeta ensuite avec
viol-moe contre la ville qu’elle aembla
vonloir couvrir.
bÿD’éponvantables détonations se firent
enters à piusieurs milles de distance
et an milien des ténèbres Is volcan ap-
parut eanglant sous son panache de fe:
et de laves brûlautes. La population prise
de panique se précipita en courant Vers
ia mer avec des cris d’épouvante et d’hor-
reur, mais saisis bientôt per le liquide
brûlant ils étaient rôtis vivant en route.
St-Thomas 11.—L’êruption du volcan

Pelée se contirue et les Îles avoisinantes
rouff:ent beaucoup ; on porte à 520 le
nombre des pertes cs vie dans l’île Bt.
Viocent. Plusieurs navires sont €a route
pour les its afin de porter secours.
Des nouvelles marquent de partout,

lee câbles s’étant brisés par les tremble-
ments de terre,

RECIT D'UN TEMOIN OCULAIRE
La famille Bliesono à échappé au dé-

sastre. Trente-cinq parsonnes, la plu-
part des femmes et des enfants sont arri
vés ioi dune l’avant-raidi du 6 et ont don
6 les renseignements plu haut, Les
4 ‘mmes étavnt restos À Martinique. Le
194 me après-midi, la communication 16-
‘égraphigae étuit interrompue.
Pans l’après-midi du 8, le steamer

“Roidam’”’ e’aventurait lentement dana
le port Castries j il était méconnaissable,
grie de ceudre et fortement endtmmagô.
Le capitaine raconte qu’à 8 hrs. par un
beau temps, 1! entendit una gron lement
de tonnerre at voyait un immense nuage
Jde boucane sur Bt, Pierre et, en même
temps une pluie de feu tombait aves une
grande rapidité, eur la ville et sur le
port. ; ;

Dix hommes de son équipage étaient
brûlés à morte, mécornaissables.
Le pont du navire était couve:t de eix

pouces d’essarbilles. Le navire m beau.
conp souffert ; ‘e feu, tombeencore eur
ie natire après qu’il se fut éloigné de
plusieurs milles du lieu du déssatre,
M  Plirsono est, dit-on, le seul homme

urvivant des 40,000 habitants de 8t
Pierre.

Au moment où le Roraima coulait à
fond, le capitaine envoyait de la main des
adies x au steamer Rodden,

Le str Bek qui & sieppd hier soir à
ving milles de la cote de Martinique a
fait de signaux mais 0’s pas eu de répon-
ee, Le Esk’ envoyait uns cbaloupe 3
erre, mais eile ne pouvait pas s’appro-
cher de la oôts à cause de la chaleur et
d’explosions cen jnuel'es, Il n’y avait  yaë âme vivant- eur lacôte.
Le capitaine d’un vaisseau de secours

de Martinique rapçorte que trente par-
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sonnes ont laissé St-Pierre À ¢ heures
jeudi matin et ont été eauvées. Toutes
t«otatives d’entrer dans St Pierre sont
empêchées par le feu. On à pu voir des
cadavres dans les rues.

Le volcan de Pile St. Vincent est en
éruption. Un eteamsr qui est revenu de
cet endroit, hier eoir, rapporte que le tiers
du rord de l’île est intact. Kingston, la
capitale de St. Vincent n’eat pas atteinte.
On demande des secours immédiats de
toutes gortes, principalement de la nou--
riture. .

 

RENOUVEAU
Avril vient de fini. La sève monte aux

[branchee,
Les oiseaux ont déjà leurs nids amentr

8b ;
Rt l’on entend, sous bois, dans Le eoirs

[; rolongés,
Le doux roucoulement dex tourterelles

[blanches,

Le soleil, s’allumant dans lesTcieux dé-
: (gagés,

Ouvre, dans les gazone, les ycux bleus
[des pervanchee,

clous, ete.

 Et les champs, juequ’ici par l’hiver rava-

| [86|
Endossent, à l’envi, leurs habite tes di- :

7 [manches. |

Le rossignol, amant des fourrés recueillis,
Cherche un endroit propice, et, dans les -

[frais taillis,
Les bourgeons,en travail, s’ouvre comme

[des baies ;

Et le long des chemins, bordés d'arbres |
[tremblancs ;

L’aubépine précoce étend Get rameaux |
{blancs

Parfums de mai, tombant en neige sur
Lies haies.

Cus CAHIV-T.

TREMBLEMENT DE TERRE

De violentes secousses se font
sentir à Byrdeaux, Bayonne,

Pau, etc.

Paris, 7T—D. vivicntes Gecousses de
tremblem.nts de terre se Bont fait sen-
tir vers trois heures, ce matin, À Bor-
deaux, Bayonne, Pau et autres villes de
la même région.

Chacune de ces secousses n duré quin-
ze 8 condes au moins, Les dépêche: ns
:aenlionnent aucun dommage.

22 nsgrrr

DESTRUCTION D'UNE VILLE

St-Pierre ensevelie sous des
laves volcaniques

—— —_

le port

St-Thomas, 8 mai,—Le str ‘Roddam”
apporte ls vouvelle que la vills St-Prerre
Martinique à été détruite par une érup-
tion volcauique. Presque tous lea hab.-
tante de la ville ont été tués.

Le steamer Roraima de la “Quebec
Steam: hip Com ay” est rapporté comme
ayant été détruit dans le port avec tout
con équipage. Le capitaine du Roldam «à
êtS blessé et 17 de ses hommes ont été
tuée. Le-str Roraima 6:ait parti de New-
York le 26 avril.
La ville de St-Pierre est couverte d’une

couche de cenidres d’un quart de pounee ;
olle est enveloppée dans une épais: bou-
eane.
Cast le volcan Pelles qui a causé le

désasire. La lave u gommencs à couler
eamedi dernier.

Il y a q 1elques jours, on avait reszenti
des tremblements de terre à proximité du
cratère Souffrier quai grondait es fumait.
Les habitants s'étaient réfugiés.

Bi Pierre a une population de 5,000
ames, Il y a sur ile Martinique plu-
rieurs volcans èteints dont le point cali
nant et le mont Pellee, qui est à uve
altitude de 4,430 pieds.

cre A metAI

SIR WILFRID NE SERA PAS SEUL
Notrs prewier ministre ne sers pas

seul à supporter la colère de l'Angk-
terre si tes Vues viennent comtreearsiy
les idées de M, Chamberlain.

Les dôpôches nous apprennont en effs!
que les impérialistes ep Angleterre pont
f.rieux du discours nationaliste prononcé
à Melbourne par M. Barton, le premier
miuistre de l’Australie. M. Barton a
virtuellement déclaré qua l’Australie ns
veut gas du projet de defenre imphriale
de M Chamberlain, qui implique une
plus large contribution des colonies à lu
merime royale. Le projet Chamberlain,
comme on sait,répond aux ilées les p'us
caresebes des iumpérialistes et le gouver-
nement est décidé à profiter de lu Con-
térence Colonisle pour en presser j’adop-
on.
La nouvelle acquisition que vient de

faire la cause anti-impérialiste fare. Ju
bien au cœur de tous ceux que le fantu-
me effraye si fort.

 

DOMMAGES PAR L'INNONDATION

Les estaca-les su moulin À sdie ds M,
Atkinson, à 5 -à.y.uond, se sont rom-
pues, il y a quolques jours, et plus de
60,000 billots Bout partis au gré du cou-
rent.

Ces soixante mille biilots valent su
moins $100,000, Si M. Aikineoa ne
réussit pus à les ramener, il aura sins:
perdu en grande partie le dois qu'on lu:
à coupé pen dant la dernière saison.

Les eaux de la Rivière Jacques Cartier
sont pl-e hautes qu’elles ue l’ont été d.-
puis plusieurs années. Le nouveau pout
de ls compsguie du chemin de fer de
Québes et Lao Si-Jean a eu à en souf-
frir dune manière atéez contidérable 1!
J & que'que temps.

Lu piupart des Cultivateurs qui ds-
meurens sur les bords de la Riv ère au-
dessus de l’éciuse de la “Jaoques-Curtier
Water Power Co.” ont eu eux auêri à
syuffrir de l’ino dation. La voie d’évise-
went qui cui dult AU mOUiin À PCIe de la
‘osalite à tie emportée par les eaux
AM. Price et Frere noni pas eu a
souffrir le moiudre dommage ju-qu’à ps
sent.

rrr——

A NOS ABONNES

Nous prions ceux de nos abon-
nés qui ont le légitime désir de
nous payer leur abonnement, de
nous en faire parvenir le mon-
tant par mandat de poste ou en
argent, mais non pas en timbre.

A LOUER
Maison à louer, en face de la

manufacture de pulpe.
S’adresser à

EUGENE BERNATCHEZ, FILS,
St. Thomas

 

 

Un navire de Québec détruit dans

L ROUSSEAU,
GERANT.DE LA

CIE “CANADA ELECTRIQUE”
No. 2501 rue Ste-Cathérine,

MoNTRÉAL.

Lumières Electrique—Horlo-
ges Electriques — Téléphones
privés — Sonneries Electriques.
Electroliers — Gazeliers, Etc.

{ Accessoires pour lumières et
sonneries. ,

Appareils médicaux Une
spécialité.

Seul agent pour la ‘ STAN.
DARD ELECTRIC TIME CO”,
de Waterbury, Conn

» 0 EMPIRE
y By mei

Man. facture

 

  

an «nada

PRIX : $60.00
'e que vous payez de droits
stez unemachine importée.

Economisea
quandvousa

CLEM AT & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12, Rue Sault-au-Matelot,

QUEBEC.

; J. BR. CHALOULT, Gérant.

A VENDRE
Cette bâtisse située sv 1e

côté ouest de la rivière du sud,
au bassin, autrefois occupée par
M. Joseph Thibault .omme
moulin à scie, et maintenant la
propriété de la Compagnie
“Montmagny Light & Pulp”.
Cette bâtisse devra être trans-
portée par l'acquéreur dans le
délai d’un mois après la vente.
Les offres devront être adres-

sées au soussigné, la compagn'e
ne s’engageant pas à accepter la
plus haute ni aucune de ses
offres.

JOHN TREGGETT,

Secrétaire.

PC. LAGASSE
OPTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE

QUEBEC
lunettes pour toutes les vues

et de tous les prix. Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-

 

 

men des lunettes.
Réparation de Montres, Hor-

loges et Bijoux
Horloges à prix exoessive

ment bas.

GLOVeR, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISRS DE PREMInR CHOIX

Nouveautés egues toutes les semaines
Robes et Mantéaux confectionnés sous

là surveillance de Modistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Bpé-

olalité,
UN SEUL PRIX.

04 & 26, LA FABRIQUE
QUEBEC.

J. G. FOURNIER,
Marchand-Epicier,

Rue St-Paul,
Montmagny.

+ Grande réduction sur les épi-
ceries. Blé d'Inde en boîte,
Tomates et Poid verts, 8 boîtes
pour 25 cts. ‘

Poulat en boîte, 25 cts.
“ Langue de bœuf en boîte,
80 cts.
“Ln gr~s lotde jambons de

première q alité.”

~ STATIONS PUBLIQUES
ame DE

Téléphone
Quetout le monde profite des

grañds avantages du téléphone.
Le Téléphone public est très

utile pour ceux qui ne sont pas
souscripteurs.

LA CIE DE TELEPHONE BELL
DU. CANADA.

 

 

  

CET ESPACE ESTRESERVE
_A

M. ALPHONSE COTE
MARCHAND GENERAL

EN GROS ET EN DETAIL
Marchandises séches, habillements, épiceries, peintures et

Le tout au meilleur marché possible.

ALPHONSE COTE,
Voisin du Collège des Frères,

Montmagny.

Avantage - -

POUR LES MUIS D'AUTOMNE

8,000 DE STOCK GENERAL
SACRIFIE de 25 à 30 pour cent

En bas do sa valour

Voulant changer ma méthode
d’affaire à l'hiver, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Hardesfaites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son ei Poisson.

ll faut que tout soit vendu
sans réserve pour le ler décem-
bre.

_ Pinvite dono toutes mes pra-
tiques et le patlic en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de c te grande vente s-
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormes quiserontfaits afin
d’écouler ce stock.

F.JOs. HIORIN
RUE DU DEPOT. MONTMAGNY

à A une réunion des Directeurs
e la compagnie “Montmagn

Light & Pulp”, tenue le 28 avril
dernier, il a été décidé de re-
mettre l’assemblée annuelle des
actionnaires à mardi le 17 juin
prochain, date à laquelle ils es-
pèrent que les usines seront en
opération.

JOHN TREGGETT,
Secrétaire.

Une belle propriete

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu'un très grand emplace-
ment dont la plus grande partie
est déjà convertie en un superbe
jardin.
Le tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou-

 

 

faillibles. Salon privé pour exa- ; velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

S'adresser à

H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas

EVARISTE LAFLAMME
MEUBLIER,

Montmagny.

 

A toujours en mains un grand
assortiment de meubles qu’il
vend à très bon marché. Qu'on
en profite! .

Terrain 4 Vendre
 

sur la rue St-Magloire, de 60
pieds de front sur une bonne
profondeur.
Pour les conditions, s’adres-

ser à
NARCISSE LEMIEUX,

Rue St-Jean Baptiste.

À VENDRE
MM. Joseph Gagé et Fortu-

nat Gendreau ont 200,000 de
vue briques à,vendre. Expé-

 

 

dita... par eau ou par voie
ferrée.

4 avril. Bme.

M. Joseph Parent,
TAILLEUR.

Informe le public de Mont-
magny qu'il a transporté son
atelier chez M. Napoléon Proulx,
Rue St-Jean Baptiste, voisin de
chez Monsieur J. G. Bittner, et
il profite de cette occasion pour
remercicr sa clientèle et solli- citer une nouvelle visite.

‘

=

Un magnifique t.rrain situé

- - exceptionnel ,
+


